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un m onsieur de M ontréal qui s'occupait, en effet, d 'exploitation  mi- 1  

nière. La goélette étaii partie  du  q u a i (jilm our le m atin  d u  28 
m ars, le pont de g lace  tenan t encore term e, car la  déb âc le , cette 
année-là, n eut lieu que le 15 avril.

O ù se rendait si à  bonne heure D avid Têtu ? Aux Escoumins.
Q u'allait-il faire là  ? Affaires de m ines ? Non ; encore q u 'à  son 
retour, a u  debut de  l'été, on  a u ra  de lui un  écho des m ines de s a ­
ble m agnétique que lui-m êm e lut le prem ier à  découvrir aux  environs 
de la  rivière Moisie pu isqu  en p assan t p a r là  il p rend ra  d a n s  sa  
goélette quelques sac s  rem plis de ce sab le  pour le com pte de M.
M olson, de M ontréal, qui s était in téressé à  ce pyrite de fer...

Le voyage de D avid Têtu aux Escoum ins avait un tout autre 
Dut que  sa  découverte m inière. 11 y entrait le sentim ent ch ev a le ­
resque qui a  caractérisé  D avid Têtu duran t toute s a  longue carrière.

O n connaît, du  m oins assez vaguem ent, cette fam euse affaire I tous les postes de  cet im m ense territoire qu on désignait sous le nom  
du Raid de Saint-A lban. un des plus trag iques épisodes de  la  guerre j  de Dom aine du  Roy. Il y  fut envoyé en  1720. Il était a lo rs  â g é  de 
Nord-contre-Sud et qu i eut tant de retentissem ent au x  Etats-Unis et; 31 ans. Q uan d  il a rriva , en  juin de  cette année-là, a u  poste  de 
a u  C an ad a . Les seize jeunes Sudistes qui furent les au teu rs  de Chicoutimi, la m ission sag u en ay en n e . a b an d o n n ée  depu is vingt a n s  
l'h istorique •« hold up  >• av a ien t voulu se venger des fédéraux  en à  la suite du  d ép art du Père F rançois de CrespieuL p résen ta it un  
leur en levan t des cap itaux  considérab les dont ils av a ien t besoin spectacle  lam en tab le . Tout était à  refaire. Le Père Laure se  mit 
pour continuer la lutte : à  celte fin ils résolurent de piller les trois résolum ent à  1 oeuvre. Tout d  abord , il se  mit à  ap p ren d re  la  lan g u e  
b an q u es  de Saint-A lban. Vermont, où ils en levèrent au -delà  de m ontagnaise  que  lui ense igna  une sau v ag esse , M arie 8tchl8anish, 
deux cent m ille dollars. Puis ils se sauvèren t au  C a n a d a . Leur troisième fem m e de N icolas Peltier, un troppeut c a n a d ie n  qui peut 
triom phe eût été s a n s  m élange s'ils av a ien t trouvé sur notre sol la  être reg a rd é  com m e le prem .er « hab itan t du  Lac Saint-Jean », puis- 
protection qu 'ils a ttendaien t. Ils furent cap turés et sub iren t deux que vers 1672, il était installé  à  csnt-quatre-yingl-trois m illes a u  nord- 
retentissants procès. Toutefois, leur sort eût pu être p lus m alheu  ouest du lac. c'est-à-dire, à  p rès  de 200 milles de  son «< église pa- 
reux. Ils réussirent à  s 'é ch ap p e r en trois g roupes p en d an t q u e  la  jus- rois siale », qui é ta it la chap e lle  de la  m ission de Saint-C harles de

M étabetchouan.

FUNERAILLES DE M. ANSELME^7 L’OEUVRE D’UN 
M ISSIONNAIRE

s  LES OUBLIES — III

COTEDAVID TETU
J'ai étudié tout récem m ent un fort précieux docum ent qui est 

une vieille carte  d u  « R oyaum e du S ag u en ay  » ou  « D om aine du  
Roy ». que le Père Pierre Laure, s.j.. ad ressa it d e  « Chekw itim i », 
le 23 août 1731, à  M onseigneur le D auphin de France. C 'est une 
précieuse relique qu i rem onte à  plus d 'un  siècle et dem i a v a n t la  
fondation du S a g u e n a y  agricole dont on a  célébré le cen tenaire  
voilà deux ans.

Le Père Pierre Laure desservit seu l p en d an t dix-sept an n ées

SIU r g t a

C h asseu r, trappeur, inventeur ; héro s d ’un des ép isodes 
du fam eux raid de Saint-A lban
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r z ' .S >Q uand , en b a teau , on p a sse  à  travers les îles de M ingan. 
Côte Nord du  Saint-Laurent, on aperço it, su r la  terre ferme, une 
longue ran g ée  de m aisons b lan ch es  et g rises avec , au  m ilieu, une 
petite église au  clocher pointu. C 'est le v illage de  Longue-Pointe 
do M ingan. A l'une  des extrém ités de  la  ran g ée  "des m aisons, il on 
est une p lus g ran d e  q u e  les au tres , p lus é légan te . O n nous dit : 
«• C 'est la  m aison de  D avid Têtu ; c 'e st là  qu 'il est mort... »

En effet, d an s  un in té ressan t journal — m anuscrit réd igé p ar 
M. P lacide V igneau, l 'un  d es  fonda teu rs de la  Pointe-aux-Esq uim aux 
(aujourd 'hui H avre Saint-Pierre), — jou rnal tenu  a u  jour le jour 
pendan t p lus de  so ixante ans, d e  1857 à  1925. nous lisons la  note 
suivante, à  la  date  du  6 octobre 1910 :

« Mort de D avid Têtu à  Longue Pointe de M ingan à  l 'â g e  de 
<- 80 a n s  et six m ois chez son frère M. Emile Têtu, su rin tendan t de 
" la  ligne té lég raph ique de  la côte nord. Il nous a  signalé  sa  m on 
« m ais n 'é tan t que m on garçon  et m oi sur notre rocher des Perro- 
« guets et qu 'il faisait m au v a is  tem ps, nous n 'av o n s  pu  ni l'un  ni 
« l'au tre  assister à  ses  funérailles

Puis M. V igneau  note a u  su jet du  défunt : •• D avid Têtu était 
un hom m e très popu la ire  sur les  deux  rives d u  b a s  Saint-Laurent 
et d an s  toute la  G asp ésie  a insi que  su r la  côte jusque d a n s  les 
p a ra g e s  du C ap  W ltle — W apolag im . Il fut p en d an t dix ans, g a r­
dien du  p h a re  de la  Pointe Sud « Bagot Cliff » de l'Ile d 'Anticosti. 
Il était cé libataire. R.LP. >•
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lice can ad ien n e  attendait la  décision de Londres pour savo ir s'ils 
devaien t être considérés com m e bandits et voleurs ou com m e belli­
gérants. Ils furent déclarés belligérants, m ais dé jà  ils av a ien t fui.

Or, c’est afin de conduire de M ontréal à Halifax le dernier 
de ces groupes q u e  D avid Têtu av a it nolisé la goélette et filait, le
28 m ars 1865, vers les Escoum ins où, qu e lq u es sem aines au p a rav an t, m ontagnais, jam ais  en français. De sorte
il était lui-même a llé  conduire les m êm es jeunes gens en  prenant. Père Laure. « de  le  faire deviner, elle mit son écolier en  éta t d e  prê-

fois. la  route de  terre, p ar le C hem in des C aps. Il possédait, cher à Noël le m ystère  sa n s  pap ier. » 
à  la  Pointe-de-la-Carriole. entre B ergeronnes et Escoumins, une  mai- Il p rêcha  d a n s  une chapelle  rem plie de pau v res  Indiens dont
son de chasse  où il cach a  ses pro tégés qu 'il conduisit ensuite  aux  Es- p lusieurs éta ien t venus de p lus de cent lieues pour l'en tendre. Peu £n tant de j dem eure du
-oum ins où il les confia à  la  famille de M. Jean E. Barry, m arch an d  après, le Père Laure était c a p a b le  de  com poser des can tiques 11- déJunl à  Luceville le cortège fu

D avid Têtu fut l'un  des nom breux  héros de la  Côte Nord du  I de bois; celui-ci les g a rd a  ju sq u 'à  ce que vint les chercher av ec  sa  turgiques « en  s a  nouvelle lan g u e  ». n èbre s 'a rrê ta  à  la chapelle  de Lu-
Saint-Laurent ; coureur de bois, trap p eu r, nav iga teu r, chasseu r sa n s  goélette D avid Têtu, qui partVi pour Halifax avec ses pro teges le 7 L héro ïque m issionnaire  eut bien  besoin de sa  « nouvelle Ceviile où M. le chano ine  Adol-
rival, de m arsouins surtout ; l 'am i de tous ceux qu i fréquentaien t la  j avril alors que le fleuve et le golfe étaient toujours rem plis de ban- langue » pour réconforter les m alheureuses victimes de  1 épidém ie p h e T rem blay récita  une  courte
Côte Nord, de tous les m arin s et de  tous les c h a s se u rs ;  conseiller guises. Il arriva le 28 avril à  Halifax où un navire de T erreneuve d une m alad ie  qu on crut être a lors la  peste de M arseille qui, 1 an- prière pour le repos de l'âm e  du
des sa u v a g e s  de  cette partie  d u  p a y s  ; doué de qualités intellectuel- prit à  son bord  les quatre  jeunes <« R aiders », Collins, Scott, Bruce née précédente, ava it fait 40.000 victim es dan s la  ville m éditerra- défunt. A l'ég lise  paro issia le  d u
les au ssi rem arq u ab les  que  ses qua lités  physiques : courage, éner- et Doty. qui prirent la  route de leur Kentuckey. r.éenne. Eue ci» fit une c inquan ta ine  chez les M ontagnais d u  Père prem ier rang , le service fut chan-
gie de fer, endurance . Et voilà l'un des p lus p ittoresques et a ttachan ts ép isodes de I.aure qui tom ba lui-m êm e épuisé  de  fatigue. ,é p a r M. l'ab b é  Léopold Côté

Il n aqu it à  la  R ivière-O uelle en  1829 d 'une  d es  m eilleures fa- ]a  carrière de .IJavid Têtu, dont la vie aven tu reuse  pourrait servir A pres le lac Saint-Jean, le Pere Laure d irigea son aposto la t ré  de Sto-Françoise, assisté  com m e
m illes can ad ien n es . A ux écoles q u 'il fréquentait, il faisait l'étonne- de thèm e à  un rom an qui réjouirait Jack London. J. O. C urw ood et sur la côte nord  du fleuve Saint-Laurent où il in sta lla  sa  m ission en  d iacre  et sous-diacre de MM. les
m ent de ses  c a m a ra d es  p a r  ses  tours de  force au tan t que  p a r  les Louis-Frédéric Rouquette si ces excellents écrivains nord iques vi- un endroit qu  il ap p e la  Notre-Dame du  Bon Désir, à  «< huit lieues ab b és M arius Côté, v icaire
petits chefs-d 'oeuvre q u e  son esprit inventif lui faisait exécuter. Il voient encore. au-dessous d e  T adoussac  vers 1 Escoum ain ». Il dem eura  là  qua- Baie-des-Sables, e t H ildebrand
possédait à  la  perfection l'a rt de la  callig raph ie . Il dessinait à  ra- Ajoutons que  partout où il vécut sur la Côte Nord et dans Ire hivers de suite. Bon-Désûr devint alors la « cap ita le  re lig ieuse Roy. v icaire de Ste-Luce. Des mes-
vir. Un jour il c ray o n n a  le portrait d 'u n  de ses professeurs sur son p h a re  de Vile d* Anticosti D avid Têtu se  fit toujours tout à  tous; du S ag u en ay  ». De là  le m issionnaire se rendait chez les P ap ina- ses b a sse s  furent dites au x  au te ls  
une « pepperm int ». il était au  besoin cordonnier, m écanicien , inventeur, zoologiste, géo- chois, aux Ilets Jérém ie. _ la téraux  p a r MM. les a b b é s  Louis-

En 1907 on cé lébra it à  H avre Saint-Pierre le c inquan tenaire  loque, com m e en ville il sav a it être lettré, hom m e du m onde, sav an t M ais tion-Desir dut être ab an d o n n é  en 1725, à  la  suite d 'u n e  D avid d 'A uteuil, curé de N.-D. du
de la  p aro isse . D avid Têtu, qui dem eurait à  Longue-Pointe, présen- el causeur. N ous avons dit qu 'il ap p arten a it à  l'une d es  meil- intrigue m alic ieuse  dirigée contre le Père Laure qu 'on  tint respon- Sacré-Coeur, et A drien Trem blay, 
ta à  l'ég lise  les a rm es d es  Eudistes, ta b le a u  pein t p a r  lui-même ieures fam illes canad iennes-françaises. Il était le frère de l'épouse sab le  de l'in succès de la  c h asse  aux  loups m arins p ra tiq u ée  d an s  cu ré  de  Ste-M arguerite-M arie. Ou-
sur zinc, à  cette occasion. de Sir Thom as C hapais. le cousin de Letellier de Saint-Just et de M. ces p a rag es  et dont v ivaient les sa u v ag es  de la côte. Alors, le Pè- tre ces  prêtres, un g ran d  nom bre

M ais il faudrait un  volum e pour m ontrer D avid Têtu sous tous) Jean-François Pouliot, l'« enfant terrible » de la C ham bre des Com- re Laure tran sp o rta  sa  rés id en ce  à  Chicoutim i où il construisit une  d 'au tre s  assista ien t aux  funéra il­
les a sp ec ts  de s a  carrière  av en tu reu se . Contentons-nous pour le prunes d 'au jourd 'hu i. chapelle  d a n s  laquelle  il put dire la  m esse pour la  p rem ière  fois le les. M entionnons Mgr M édard
m om ent de faire connaître  le lég en d a ire  ch asseu r de m arsouins Dr SAP. 15 août 1722. Le Père a  fait d a n s  s a  relation u n e  m inutieuse des- Belzile, qui rep résen tait Son Ex-

'il fut et le  héros de l'u n  des p lus p ass io n n an ts  épisodes du  fa- cription de sa  chapelle , que l'on  voyait encore vers 1856 pu isque cellence M gr C ourchesne ; M. le
Raid de Saint-A lban ». Lady H ead en a  fait un croquis cette année-là. Son clocheton était chanoine Lionel Roy, supérieu r

D ans l'une  d es  nom breuses chroniques m aritim es de F aucher TR# m y y  m  orné d un coq. » La croix du clocher nouveau  », écrit le Pere Lau- du sém inaire, M. le ch ano ine
de Saint-M aurice, nous voyons que  D avid Têtu était surtout une A  W l  M  K  »  E #  le ' " a  éld sa lu ée  de 33 m artres p a r  tous les sau v a g e s  ch a rm és du Borromoe Beaulieu, curé  du Bic.
autorité en m atière de  pêche  et. particulièrem ent, de ch asse  aux  coq ». Disons que ce coq. qu i était conservé a u  sém inaire  de  Chi- M. le chano ine  A dolphe Trem-
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ki La m orue que  l'on  p rena it en quan tité  à  partir du  S a g u e n a y  esPn t d  entreprise et son labeur opiniâtre devaien t a ^ - r e r  le suc-, C est a  la  suite de ces lo in taines et nom breuses m issions que  recteur du  Petit Sém inaire, Léo
iu sau 'à  la  Pointe-des-M onts et depu is la  P o in teau-P ère ju sq u 'à  c ®s croissant. Lspnt p o ^ td  et réalisa teu r, a  la  fois en trep renan t je père Laure d essin a  la  ca rte  d u  D om aine du Roy. « une d es  meil- Lebel, de  l'Ecole M oyenne d'Agri- 
Sainte-Anne-des-M onts a  d isp a ru  de  l'in s tan t où le m arsouin fit son et prudent. M. A nselm e Cote développa progressivem ent son corn- ieures de l'ép o q u e  tant pour l'exécution que  pour la p récision  ». dit culture. Rosaire Parent, de l'Evê- 
a o o a r i t io T d a n s  ces  p a rag es . , m erce a  un pom l eto,n n e ' « * and  on saU ? u d n ? valt  ni diplôm e ra u te u r de 1 Histoire du S ag u en ay  réd igée  p a r la  Société Historique ché. Antoine Perrault, de  Rimous-

Alors, on tenait à  consulter Têtu sur les m eilleurs m oyens a  f11 science acquise  dan s les colleges ou g ran d es écoles, m ais qu une du S aguenay . A joutons q u e  le Pere Laure a  au ss i réd igé une gram - ki. Raoul Roy. du Sém inaire, et 
n rend re  ao iir se d é b a rra sse r  de  ce nuisib le ■< bétail ». et on le re- instruction rudim entaire. Il avait, pour supp léer a  ce qui au ra it ete m aire ct un d ictionnaire de lan g u e  m ontagnaise . Il m ourut le 22 M. le curé April, de Ste-Luce. O n 
nuém it souvent A u prin tem ps de 1867. on le fit venir à  la  Baie des P °u r d au tres un form idable han d icap , un cerveau  riche d intuition , novem bre 1733. aux  Eboulem ents. à  l 'âg e  de c inquan te  ans. rem arquait aussi la  p résence  do
C haleur^ qu i entre 1864 et 1867. é ta it littéralem ent infestée de  ces et de ressources, que servaien t adm irab lem ent une energ ie  de fer! Serge DUHAMEAU. doux RR. FF. du  Juvénat du  Sacré-
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de Saint-Alban, en  1865, qui fut l'une des plus passionnantes de sa  ^^BÊ/B///BBÊnK^KÊÊÊÊÊBÊIÊÊÊÊIEÊIÊ^^ÊÊÊÊÊÊBI^& mortuaire 1 église paroissiale.
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Une foule comme peu  souvent 
il s 'en  est vu  à  l'église de Ste- 
Luce en  h iver a  assisté  m ercredi 
m atin  aux  funérailles de M. A nsel­
m e Côté, père  de M. Elzéar Côté, 
échevin  de Rimouski, et décédé  
d im anche m atin à  l'H ôpital St- 
Joseph.

D 'après la  relation  du Père Laure, M arie fut une institutrice 
fort intelligente qu i ava it elle-m êm e trouvé la  m éthode la  p lus p re ­
sque et la p lu s sû re  d 'ap p ren d re  une lan g u e  très vite, m éthode qu 'o n  
suit encore de  nos jours. M arie ne parla it a u  Père Laure qu 'en

q u 'à  force », écrit le

».
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MORT DE M, JOSEPH LAVOIE Le corps était porté ;
Joseph Belzile. Joseph Boulanger, 
Joseph G agnon. Joseph Dumont, 
Donat C lav eau  et J.-B. Parent. Les 
porteurs d 'h o n n eu r étaient

p a r  MM.

Il é ta it âg é  de 88  an s
A L'ECOLE DES ARTS ET 

METIERS
qua-

°  tre frères d u  défunt : MM. A ugus­
te, A lphonse. O vide et Joseph Cô­
té. M. J.-J. Côté portait la  croix, et 
M. Elzéar D echam plain  le d ra ­
p e a u  du  Sacré-Coeur. La quête 
cours du  service fut faite p a r  MM. 
les m aires Louis-Philippe et N apo­
léon St-Laurent, et des cartes 
tuairos furent distribuées p a r  MM. 
P.-E. T rem blay et C harles-Eugène 
Rivard.

A Rimouski est décédé , 
l'Hospice des Soeurs d e  la  C h a­
rité où il était pensionnaire , M .! 
Joseph Lavoie, âg é  de 88 ans. Il 
était le frère de feu M. l'ab b é  
C harles Lavoie, ex-procureur de 

Il la isse  d e  nom breux 
neveux et nièces, particu lièrem ent 
a u  Bic. sa  paro isse  n a ta le . Il é- 
iait un des p lus an c ien s é lèves du  
Sém inaire de Rimouski.

au
l'Evêché.

rent
mor-

Un nom bre considérab le  de  p a ­
rents et am is du  défunt assista ien t 
aux  funérailles. Parm i les  paren ts, 
outre ses quatre  frères qu i por­
taient les coins du drap , il y  a- 

* voit ses fils MM. Elzéar Côté, é- 
■ chevin  d e  RimouskL et R om uald 

1 Côté, an c ien  m aire  de  Luceville,

DECES
— Est décédée, hier. 6 m ars, à  

Ste-Odile-sur-RimouskL la  p lus 
vieille paro issienne de l'endroit 
M adam e Philém on L epage, â g é e

w idge Côté ; sa  fille M lle A nita 
Côté et ses  belles-filles M m es Ze­
non  D eC ham pain  et O dilon St- 
Laurent; ses  gendres et beaux- 
frères, MM. O dilon St-Laurent et 
Zénon D echam plain , de  Luceville, 
Louis Ross et John Ross, ég a le ­
m ent d e  Luceville ; s a  belle-soeur, 
M me Alfred Ross ; ses brus, M m es 
Elzéar et R om uald Côté, 
cousins : MM. J.-B. Côté, de  Mont- 
Joli, Philippe Côté, de  Rimouski; 
J.-J. Côté, d e  Luceville. et Jos Côté, 
de Rivière-du-Loup.

hum ation a u ra  lieu d a n s  le  cim e­
tière de  Rimouski.

— Mlle Jeannette L abbé, fille de 
M. S tanislas L abbé. est d écéd ée  à  
l'H ôpital St-Joseph. le  6 
p rès  une longue m alad ie . Elle é- 
tait âg ée  de  31 ans.

— Est d écéd é  éga lem en t à  l'Hô­
p ita l St-Joseph, le 6 m ars, G uy 
Viens, âg é  d e  8 a n s , fils de  M. et 
Mme Léopold V iens, d 'A m quL

m ars, a-
sons

et ses

PUBLICATION DIFFEREE
Parmi l'assistance 

quait le maire de Ste-Luce, M. 
Napoléon St-Laurent, le maire de 
Luceville. M. L.-P. St-Laurent, le 
maire de Rimouski M. P.-E. Ga­
gnon, C.R.. le maire d'AmquL M. 

J  Alcide Harvey, le maire de Mont- 
" | Joli, le Dr René Lepage, le maire 

mare (Nathalie) et Mme Louis Ga- du Bic- M» Wilfrid Quelle!, et quel­
que (Cédulie), toutes deux de dues autres. Le conseil de la  vil- 
Montréal. L'inhumation a  été fa ite , Ie de Rimouski était représenté 
dans le cimetière paroisisaL et la  par M* le maire Gagnon et les  
direction des funérailles avait été 6ch*vim» Martin Lepage, Albert

Michaud et Léo Lévesque.

on rem ar-Divers courriers et articles qui 
nous sont parvenus trop tardive­
ment ne peuvent être publiés dans 
ce numéro. Nous avons dû, 
outre, laisser de côté maints arti­
cles. faute d'espace.

au
en

.



- —  Rfmouskl, lendredi 7 mars 1941

èenoice- P asifru t
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Page LE PROGRES DU GOLFEH i M É

C o n d o lé a n c e s  du  C o n s e i l  d e  la  ARRESTATION DU PRO PRIETAIRE LE CLUB DE HOCKEY " M O N T -j UN CAMION TO M BE D A N S LE LAC rf ° ! ,6 s  ? v “ ' « " »  >•* »
V ille  d e  R im o u sk i à l ' é c h e v in  DE L'HOTEL D E S  VAGUES j JO LI" REM PO RTE LE C H A M - D E S R O S IE R S  , c “ "l e s 1 p c Ss m  s e n t e u r  i

Il e s t  c o n d u it  à  la  p r is o n  d e  PI“ T D U E . ™ E N T j s o .  = — «  ' ^ € 1 = ^
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d eu il où  il se  trouve  p a r  la  m ort g is tra t A ntonio  C o u .lla id , so u s  C ette  joute a  clô tu ré  la  sa iso n  I
d e  son  p è re , M. A n se lm e  Côté, et 1 a c c u sa tio n  d  av o ir  a s s a s s in é  le s  du  h o ck e y  à  R im ouski. Il est p e u  j
ex p rim en t à  M. Côté, a in s i q u ’à  la  six p e rso n n e s  q u i son t  ̂ m ortes p ro b a b le  q u e  le  c lub  d e  R im ousk
fam ille  le u rs  s in c è res  co n d o léa n - d a n s  1 in c e n d ie  d e  1 hôtei. ren co n tre  d ’a u tre s  a d v e rsa ire s

L a c c u sa tio n  p o rtée  con tre  Roy c e j h iver. L’a s s is ta n c e  à  la  jou te
Q u e  cop ie  d e  la  p ré se n te  soit es t la m êm e q u e  cello  p o u r laq u e l- d e  d im a n c h e  a  d é p a s s é  celle

c o m m u n iq u é e  à  M. le  co n se ille r le  D alla ire  et L edoux su b iro n t leu r d es  a u tre s  d im a n c h e s . La ren co n
Côté, à  M m e A n se lm e  C ôté e t , p ro cès  au x  a s s is e s  c rim inelles.
a u x  jo u rn a u x  lo cau x . . - - - - -  - -

(Signé) P.-E. G A G N O N , m a ire : O n se so u v ien t q u a  la  d e rm e re  b itre  d e  la  ren co n tre  s ’est m ontre  T d e  g e n s  s 'im a g in e n t q u e
(Signé) G eo. D 'A uteuil, Sec.-tres. ( s e a n c e  d e  l e n q u o te  p ré lim in a ire  d 'u n e g ra n d e  sé v érité  et a  plu- ja rd in e r  est e ssen tie llem e n t un
------------------------------------------------------d e  D aU aire et L essa rd . ! . .  R oy s ie u rs  rep rise s  il y  a  eu  trois ou ,ra v a il  a rd u . P arce  q u ’ils vo ien t

“ü  iB I p ip  HS®IBIëB i 'S l  I *  S l'I iffi
cu ltiv a te u rs  à  p ro d u ire  en  p lu s

C ô t é

SAL ADAFF

au ss itô t q u e  l'o n  peu t trav a ille r  la
te rre . Les p lu ie s  rem p lisse n t gra- _
d u e lle m e n t la  tra n c h é e  et a jo u ten t
a u  so l d e  n o u v e a u x  é lém e n ts  d e  ‘
c ro issa n c e .

/

m
*K: =

O R I E N T A T I O N
4L 'A rm ée ac tiv e  c a n a d ie n n e  a  J

re te n u  le s  se rv ic es  d e  psycho lo -
I g u é s  e x p é rim e n té s  q u i feron t su- .

b ir d e s  te s ts  d 'in te llig e n ce  et d 'a p ­
titude a u x  so ld a ts . C es te s ts  ne
son t p a s  o b lig a to ires . C 'e s t a u
c o m m a n d a n t d e  c h a q u e  un ité
q u 'il a p p a r t ie n d ra  d e  ju g e r  do
le u r  o p p o rtu n ité . N u llem en t co n ­
s id é ré s  co m m e u n e  m e su re  d e
l'in te llig e n ce , c e s  tests, d o n t les
ré su lta ts  re s te ro n t r ig o u re u se m en t
con fiden tie ls , se rv iron t à  rév é le r

E N T R E T I E N  OU J A R D I N
C A N A D I E N

:
ces.

HH

tre a  été fort ex c itan te  et fertile en p a r  GORDON-L1NDSAY SMITH >,
B T  %! é v é n e m e n ts  de to u tes  sortes. L 'arXXX v».

s*
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PLANTEZ DE LA SEMENCE
CERTIFIÉE CANADIENNEP O U R  LA T E N U E  D ’U N E  E X P O ­

S I T I O N  R E G I O N A L E
I J\r, semence excellente est la première  condit ion  d 'une excel-
l  ’ lente récolte , parce que seule une bonne semence donne  des
plantes vigoureuses et productives.

Les Patates de  Semence Certifiée du Canada sont les meilleurej!
lin les employant,  vous aurez des tubercules plus lisses, plus sains,
plus uniformes et de meilleure qualité  q u ’en employant  une
semence ord ina ire .

Donc, cette  année, visez à plus de qualité  et de plus gros rende-
m ent. Plantez des Patates de  Semence Certifiée Canadiennes!

S e  manquez pas de ja ire  un choix jud ic ieux de la variété la mieux
adaptée à votre localité.

Pour tout renseignem ent,  adressez-vous à l 'Inspecteur fédéral de
votre rég ion .  Division de  la Protection des Plantes. 11 vous enverra
la liste des d is tr ibuteurs  les plus rapprochés .

I

m es d 'e s p è c e s  d iffé ren tes et d e s  N. W . M orion. W . D. Tait. C . C.

grande quantité et e» meilleure ^  BLETTE ^ IT

S - i s s sATTENDU q u e  le G o u v e rn em en t S am ed i av an t-m id i. 1er m a rs . u “ ‘ v iv re s  ra m è n e n t a  1 a v a n t-p la n  la
P ro v in c ia l e s , p rê t à co n trib u er; la  goele iie  - M iron .  a  la i, u n e  * ,  h o ck e y  d e  M bohins “ r " ux l°

* 5 * 1 1 = ™
te n u e  d 'u n e  Exposition R ég io n a le  m ur B aie -C om eau . '  ' ? b le  c o n se rv en t le m a x im u m

S s s s s î  « ™ « 3 F  E E S S I
au x  Jou rnaux  ----------  KiVItnt U U LUUr cueilli d e p u is  q u e lq u e s  h eu re s .

r  fJ lrA  T,,Acirtb.nl D im anche d ern ie r, les a m a te u rs  ----------  _ CHAQUE POUCE COM PTE
c- I d e  cou rse  d e  la  rég io n  d u  Tém is- Le Dr H enri P ro v en ch e r. den tis- D a n s  les ja rd in s  p o ta g e rs , les

M  1(̂ nel — . r-rôirrirp ' c o u a ta  et d e  K am o u ra sk a  ont é té  le d e  la  R ivière-du-Loup, a  é té  é- p iu s  pe tits  e s p a c e s  com pten t. Les
a  uric e css .e r, s f J tém oins d e  d eu x  im p o rta n te s  é- lu, jeud i soir, p ré s id e n t d e  la  r a n g s  son t s e rré s  e t a u ss itô t q u ’-

p reu v es . A C a b a r .o , on d é c id a it C h a m b re  d e  C om m erce  d e  Riviè- un  lé g u m e  a  te rm in é  s a  c ro issan -
d u  c h a m p io n n a t d u  Bas St-Lau- re-du-Loup, a u  co u rs  d e  1 a s se m - Ce, un  au tre  le re m p la c e . S eu le s
ren t à  la  ra q u e tte , et à  S t-P ascal b lée  a n n u e lle  d e  s e s  m e m b res . je s  v a r ié té s  les p lu s  p ro d u c tiv es
d u  ch a m p io n n a t d u  B as St-Lau- dont la  m ajo rité  é ta it p ré se n te . La v a le n t d 'ê tre  p la n té e s , te lle s
ren t en  skis. La co u rse  d e s  ra- C n a m b re  de C o m m erce  d e  Riviè- Jèves. ra d is , la itu e s , é p in a rd s , bet-
q u e tteu rs  é ta it su r un  p a rc o u rs  d e  re-du-Loup, ré o rg a n isé e  ces  der-
dix m illes et e lle  lut rem p o rté e  p a r  n iè re s  a n n é e s , a  fait d e p u is  un

M gr G eo rg es  C o u rch esn e , M. H enri Dufour, d e  S i-juste d u  Lac, trav a il co n s id é ra b le . A 1 a sse m - Les petits  lé g u m e s  com m e la  lai-
l 'a b b é  Léon B eaulieu , B.S.A., prin- ; 3 ui a  franch i le s  dix m illes en  u n e  b lée  de jeud i so ir, un  n o u v e a u  tue et ]es  ra d is  n 'ex ig e n t p a s  p lu s
c ip a l de l'Ecole n o rm a le  d e  Sain- h eu re , 16 m in u tes  et 40 se co n d e s , conse il d e  d irec tion  a  ete n o m m e. d e  12 p o u c e s  en tre  les ra n g s . Les
te* R ose d u  D égelis, a  é té  no m m é N ap o léo n  M ic h au d  s 'e s t c la s s é  M. R.-L. D es lan d e s , p ré s id e n t sor- b e tte ra v e s , lè v es , ca ro tte s , po is  et
m iss io n n a ire  d e  la  co lo n isa tio n  d eu x ièm e en  u n e  h e u re  et 20 mi- tan t d e  ch a rg e , a  é té  é lu  v ice-pre- é p in a rd s  d e m a n d e n t a u  m oins 15
p o u r le  d istric t d u  T ém isco u a ta . nu tes , et Pit D ufour tro isièm e, en  siden t. Le n o ta ire  S-P. D u g a l rem - p o u ce s , ta n d is  q u e  les p a ta te s , le
M l 'a b b é  B eau lieu  su c cè d e , d a n s  u n e  h eu re  et 24 m inu tes. p lira  le s c h a rg e s  d e  s e c re ta ire  b lé  d in d e  et les to m a te s  req u iè -
ce tte  p a rtie  d u  d io cèse , à  M. Tab- Le ch a m p io n n a t du  ski m etta it et d e  pub lic iste . M. O sc a r  G en-
b é  Jean-B aptiste  G aron . B.S.A.. a u x  p rises  d e s  co n c u rre n ts  d e s  dron, a g e n t d a s s u ra n c e s
qu i re s te  e n  fonction p o u r le dis- com tes d e  R iviere-du-Loup, Te- com m e tréso rier. L a s se m b lé e  a  p a s  b eso in  d e  tout cet e s p a c e  a u
trict de R im ouski seu lem en t. O n m isco u a ta . M o n tm ag n y , l'Is let et a u s s i é lu  huit d irec teu rs  : M M . J.- d éb u t, on  p e u t se m e r  en tre  le u rs
v o u d ra  b ie n  en  ten ir com pte  lors- k a m o u ra sk a . A u n o m b re  d e  ce s  L. Drolet, ép icier. R om éo Q uelle*, r a n g s  d e s  lé g u m e s  de c ro issan -
q u 'o n  a u r a  affa ire  a u  M issionnai- co n cu rren ts  il y  a v a it  R oger La- m a r c h - ’ d de g ros. G é ra rd  La- ce ra p id e  co m m e la  la itu e  et les

dp ln co lon isa tion  d e  son  dis- v o *e et C-E. L an d ry , qu i s 'é ta le n t po in te , chef du  b u re a u  d es  D oua- -A->ina-ds nui se ro n t p rê ts  à  ê tre
I c la s sé s  ex -aeq u o  d a n s  la  co u rse  nés , C n a rles-E u g èn e  D evost, m ar-
1 d e  d im a n ch e  le 23 lévrier, à  No- c h a u d  g é n é ra l, J.-T. M iville. gé-

tre-D am e du  Lac. D im anche . Ro- ra n t d e  1 , m a iso n  L.-A. P elle tier,
g e r  Lavoie a  rem p o rté  le ch am - Lucien Bc ru lie u . m a rc h a n d  d e
p io n n a t du  B as St L au ren t et ce- c h a u ssu re s , R om éo G a g n é , d e  la
lui de T ém isco u a ta . en  g a g n a n t m a iso n  M éthot et G a g n é , et Paul-
la  course  con tre  douze concur- M. V iel. co m p tab le .

A u d é b u t d e  la  sé a n c e , le tré-

F iifc t lV tiquette-ceftifiot eut le t ic  ou U conte­
nant *bn tfsvoir let Fautes
de Semence Certifiée Csru*

—i i dieiutee. Pour vous
f  assurer, icg a f

/  det bien l'éti*
quette.

I N S P E C T E U R  P O U R
: P R O V I N C E  D E  Q U É B E C

Inspecteur tew -tial, Office de certification Je»
p-i^tr» Je  semence. Bureau de Poste, Str*
Annc de L Pucatiete (P.Q .),
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oService ties M archés
MINISTERE FÉDÉRAL DE
L'AGRICULTURE, OTTAWA

Honorable Jam es Cl. C ,anim er.
Al inistre.

a v a n ta g e u s e m e n t ■ ••• 4 44b«•'%•'
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MQISe/e GAGNER
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. jJ S S S * »  farine chef rowu
i î y  ^  ( ' f ' f e  ACHETER DES TIMBRES

b D'ÉPARGNE DE GUERRE!

yC

M i s s i o n n a i r e  d e  l a  C o l o n i s a t i o n
d a n s  l e  T é m i s c o u a t a # Fles

te ra v e s , ca ro ttes , b lé s -d 'in d e  et to­
m a tes .P ar d éc is io n  d e  S. E xcellence y

Jp

(  ROYAL HOUSEHOLD )
l v =

Inscrivez-vous maintenant -  c’est facile!
J ai participé a beaucoup de concours,” nous écrit la gagnante d’un

grand prix, “mais jusqu’à présent je n’ai jamais remporté de prix.
D'ordinaire je suis malchanceuse.” Mais cette fois elle ne l ’était pas

et en voici la raison: on offre tant de prix aux concours bi-men-
suels de la Farine “Chef Royal” (Royal Household )— 133 chaque
fois—que tout te monde a une bonne chance de gagner.
1 ensez-y donc! Dans les Provinces des Prairies 216 personnes ont
déjà remporté des prix en espèces— 141 dans les provinces mari­
times— 101 dans l'Ontario et le Québec—et 74 dans la Colombie
Britannique! Il y aura encore plus de mille gagnants à ces concours.
Voulez-vous être un de ces gagnants?
Deux fois par mois il y a un premier prix de S 100; un second prix
de 550; un troisième prix de $2 5; et cent trente autres prix en
espèces. \  oyez la liste complète ci dessus—lisez comme il est facile
de vous inscrire—envoyez votre formule d ’inscription aujourd’hui.

re n t d e  24 à  30 p o u ce s . C epen-
a g tra  don t, com m e ce s  d e rn ie rs  n 'o n t

Voici un concours pour
chaque membre cle la

ja m il le  —  du p la isir
pour tous!

re
trict. i

✓ KA P E N I N S U L A ,  G A S P E i
.1

SENTENCE SUSPENDUE
7i---------- ren ts. Il a  franch i le s  dix m illes en

H erbert B ourgaise . d e  P én insu- | h eu re  et 34 m inu tes. Son p lu s  so rier et le se c ré ta ire  firent ra p p o rt
la . G a sp é . s 'e s t av o u é , d e v a n t le p roche  r iv a l lu t C-E. L an d ry  q u i d es  ac tiv ité s  d e  leu rs  c h a rg e s
m a g is tra t Bujold. à  G a sp é . cou- a  p^g  g m in u tes  d e  p lu s  q u e  La- p e n d a n t l 'a n n é e  éco u lée . L 'as-
p a b le  d e  l 'a c c u sa tio n  d 'a v o ir  vo- voie, m a is  on  n o u s  ra p p o rte  q u 'il se m b lé e  prit a u s s i  c o n n a is sa n c e
lé d e s  p a r tie s  d e  l'au to m o b ile  d e  é ta it m a l d isp o sé  p o u r  la  co u rse  du rap p o rt d e  d eu x  m e m b res  d e
M. W illiam  B aker, d e  G a sp é . d 'h ie r. C es d eu x  co u rse s  ont atti- 1° C h a m b re  qu i furen t c h a rg é s  d e
Jeudi, B o u rg aise  a  su b i son  en- ré  d e s  fou les n o m b re u se s  à  C a b a - re p ré se n te r  R ivièrc-du-Loup, lors
q u ê te  p ré lim in a ire  en  rap p o rt a- no  et S t-P ascal. La co u rse  en  ra- de l 'e n tre v u e  d e s  re p ré se n ta n ts
v e c  ce tte  a c c u sa tio n  et il a  é té  g u e ttes  s 'e s t fa ite  su r  un  ch em in  d es  C h a m b res  d e  C om m erce  d e
c o n d a m n é  à  su b ir  son  p rocès. Il très  dur et d é s a v a n ta g e u x  pou r la  P rov ince a v e c  les m in istres du
a  c h a n g é  d e  p la id o y e r  et a  a-  ̂ le s  concu rren ts. C e s  d eu x  épreu-
v o u é  s a  c u lp ab ilité . Le p résid en t)  v e s  te rm inen t la  sa iso n  d e s  sp o rts  ,
d u  tr ib u n a l lu i a  im p o sé  u n e  sen- d 'h iv e r  a u  T ém isco u a ta  et d a n s  les sem o irs  en  lig n es, à  p re ss io n  |
te n c e  su s p e n d u e  a v e c  fra is  d e  la  K am o u rask a . et à  ro u es, les p la n to irs  à  m a is ,

les m o isso n n eu se s  a c tio n n é e s  p a r
d e s  c h e v a u x  ou d e s  trac teu rs , les
m o isso n n eu se s  à  pousso ir. Il y  a ;
les m o isso n n eu se s-b a tteu se s ,

t f Z

IL VOUS EN COÛTE MOINS DE FAIRE USAGE DE LA FARINE
CHEF ROYAL (ROYAL HOUSEHOLD)

I-cs p rix  suivants seront attribués
deux fois clucnie mois, pendant six
m ois, aux vainqueurs de te  con ­
cours:— parce qu elle va plus loin—des épreuves pratiques culinaires ont

démontré qu elle donne plus de pains par sac. Et elle est plus écono-
nuque parce que vous pouvez compter sur de bons résultats chaque
fois que vous cuisez. Vous n avez besoin que cette seule sorte de
farine pour faire de parfaits pains, gâteaux, petits pains, tartes et
autres pâtisseries. Des femmes d’un bout à l'autre du Canada nous
rapportent ces laits dans leurs lettres d'année en année. Il ne faut
pas, vous contenter de moins d'un succès garanti—achetez lx
f arine Chef Royal (Royal Household).

P rem ie r prix
D euxièm e p r i x . . . .  50.00 en  espèces
T ro isièm e p r i x . . . .  25.00 en  espèces
lO p r ix -c h a c u n d e  10.00 en  espèces
2 0 p r lx -c h a c u n d e  5.00 en  espèces
100 prix  de

$100.00 en  espècesST'
*

ca b in e t p rov incia l. 2.50 e n  espèces
3

: 1. Décou i>rz «lu fond d 'un  une «le
f.irine le» mots "Chef Royal”
(Royal Household) e t envoyez-le
avec votre nom e t votre adrenic à :
Concours Ogilvie H our Mills Co.
Limited, R I'. 6004, M ontréal. (A
défaut d 'une coupure de Mac, joignez
line fiche «le vente récente de votre
épicier.) I"lilisvz le «oti|M>n ci-des-
sous ou vi i ivez sur une autre feuille
de papier m  v o u s  le désirez.
2. Deux fo is  p a r  mois un c e r t a i n
n o m b r e  d ' i n s c r i p t i o n s  m n o iii  ap i> c-
léei A c o n c o u r i r  e t  les iicrsoutic*
< h o is ie s  r e c e v r o n t  une l e t t r e  c o n te
l i a n t  u n e  s im p le  « lU e s tio n . I u s i l - . i t>
r e n t s  prix (LU p r ix  hi-m fim elle-
m e n t )  ro u i  a c c o r d é s  suivant le
m é r i t e  d e s  r é p o n s e s  à  l a  « p n - t i o n
p i s é e .  M n c a s  d 'é g a l i t é ,  d e u x  p r ix
s e r o n t  u l t r i b u ' s .  Lu d é c is io n  d e s
ju g e s  s e r a  M 'u  a p p e l .  On ne t i e n d r a
c o m p t e  d  aucune c o r r e s p o n d a n c e  au
s u j e t  «le c e  c o n c o u r s .

3. i>n clAturem le concours chaque
oiiliizairie, soit A minuit le 15 e t le
dernier jour «lu mois. Leu inscrip­
tions reçues après ces dates seront
reportées pour le concours suivant.
4. Vous pouvez faire autant d 'in ­
scriptions «jue vous le désirez, soit
sur une ou plusieurs «liftèrentes
quinzaines.
5. Les juges seront trois personnes
impartiales choisies par "The
Ogilvie Flour Mills Company,
Lim ited". Aucun employé, ni mem­
bre de sa famille, ni aucun employé
de l'agence de publicité de "The
Ogilvie Flour Mills Company
Limited" ne sera admis A participerà  ce concours.

T H E  O G I L V I E  F L O U R  M I L L S  C O . ,  L I M I T E D
la r m e  ( nef Royal ( Royal Household)— Ogilvie Oats— Ogilvie M endies

M ONTRÉAL - FORT W ILLIAM  - W IN N IPE G  • M E D IC IN E  HAT - EDM ONTON
M oncton, Q uébec, O ttaw a, T oronto, R egina, M oose Jaw , Saskatoon, Calgary, Vancouver, Victoria

, „  \̂Tk .
N o u s  savons ap préc ie r  un b o n  vin
— c ’est de  trad i t ion  chez nous  et
no tre  “ g ra n d  favori" c 'est  le vin
St-Gcorgcs.
4,OOO,OOO de ga llons permet un
cuvage p ro lo n g e  qui conf irm e  son
bouque t  et sa saveur exquise.

A C H E T E Z  D E S  C E R T I F I C A T S
D ' E P A R G N E  D E  G U E R R E

c a u se .
A u c o u rs  d u  m ois d 'a o û t 1940

a u to m o b ile  O ,d ,m o b ile . p ,o ! ‘ U N E  M U L T I T U D E  D E  M A C H I N E S
p rié té  d e  l'H ôtel B aker, à  G a s p é , ' ARRiPifll
p rit feu  à  P en in su la . O n  c o n s ta ta i MU ,UULI- Ü « co m b in es
p a r  la  su ite  la  d isp a ritio n  d e  dii-i Les m a c h in e s  ag r ic o le s  m anu- b a tte u se s , les
fé ren te s  p iè c e s  d u  v éh icu le . Le fac tu rées  a u  C a n a d a  son t innom - em m eu leu se s  a n d a in e u s e s , m ois-
c o n s ta b le  G é ra rd  M a rtin e a u  fit j b rab le s . Il y  a  d a b o rd  to u tes  sor- so n n e u se s  à  p ousso ir. 11 y  a
m ie e n q u ê te  q u i le  co n d u isit à  *es  d 'e sp è c e s  d e  c h a rru e s  —  les a u s s i u n  g ra n d  n o m b re  d 'in stru -
T a rre s ta tio n  de B ourgaise . c h a rru e s  à  v e rso ir  tirées  p a r  d e s  m e n ts  p o u r  la  fen a iso n  q u i corn-

c h e v a u x  ou p a r  d e s  trac teu rs , le s  p re n n e n t les c h a rg e u rs
a ra ire s  à  un  soc ou à  p lu s ie u rs  le s  r â te a u x  d e  d iv e rs  g en re s , les
socs, les c h a rru e s  à  s iè g e  à  un  fa u c h e u se s  à  c h e v a l
soc, les c h a rru e s  p o ly so cs, le s  leur, les  porte-ioin. le s fo u rch es à

La s e m a in e  dernière, les mem- d isq u e s  d e  to u s  g e n re s  tiré s  p a r  foin, les fa n e u se s  et le s  p re s s e s  à
L res du cercle des éleveurs de ; d e s  c h e v a u x  ou d e s  trac teu rs , foin.
St-Hubert ont choisi le u rs  digni- D 'a u tres  in stru m en ts  d e  cu ltu re  a u

ou
U ne réserve dele s  p a r tie s  d e

ra m a s s e u s e s , les
». ENFIN 'T IT  PAUL

VA AVOIR SA
BICYCLETTE !

BON! MAINTENANT )

J'AURAI MA PERMANENTE
L"

c H t r & f  TA y -
v

à  foin,

S T - H U B E R T Type Porto oo Type Sherry
C ruche d u n  Gallon /•uet à  trac-

2 ^# 4 ^1.75 s
B I E N - D E  1

L'ARGENT POUR L
PAYER LA TOITURE

NEUVE! .

Fi "
|— F O R M U L E  D ’IN S C R IP T IO N ^ A U  C O N C O U R S

(Vont ponte x employer un t i t r e  papier pour votre tnicriptiom i i  vm t !
lepréjirex). |

n °Ur Mi“* Co" Umi,ed-

160 oz.C e n 'e s t p a s  tout, il y  a  en c o re
foires pour une nouvelle année. C a n a d a  sont le s  b in e u se s  p o u r  le les ta ra re s  ou crib les  et le s  net-
M. Camille Soucy a  été élu pré- j m a ïs  et d 'a u tre s  cu ltiv a teu rs , le s  io y e u rs  d e  g ra in , les c o n c a s se u rs ,
rident, M. Marius Mailloux vice- ! h e rse s  à  d en ts  ra id e s  ou à  d en ts  l,*s m o u lin s  à  m a rte a u x , l'éq u ip e-
président, et M. Joseph April se- so u p les , les a c c e s so ire s  d e  dis- m en t d e s  g ra n g e s  et d e s  é ta b le s ,
rétaire. Il est à noter que ce bu- q u es . le s  p a r tie s  a c c e sso ire s  d e  le s  é g re n e u se s  d e  m a ïs , le s  écré-

reau de direction est en fonction h e rse s , les h o u e s  tirées  p a r  un  m e u se s  cen trifuges, le s a r ra c h e u -
tiopuis quatre ans, ses membres ch e v a l, le s  ro u le a u x  ta s se u rs  et s e s  d e  p o m m es d e  terre , le s  cou-
ayant toujours été réélus. M. Rene p u lv é riseu rs , le s  d isq u e s  à  u n  p e-rac in es . les tra în e a u x , pu lv é -
Laberge assistait à  la réunion an- se n s , les ch a rru e s-h e rse s , le s  com - r isa te u rs  à  b ra s  et à  m oteur, les
nuelle. Il a  profité de son passage b in e s  p o u r l 'a m e u b lis se m e n t, les ch a rio ts , le s  coffres d e  ch a rio ts ,
à St-Hubert pour distribuer les prix sc a rif ica teu rs  et le s  d é s h e rb e u se s . les  b ro u e tte s  et to u tes  so rtes  d '
gagnés e n  septembre dernier p a r  Parmi les m a ch in es à  p lanter très instrum ents em p lo y és sur la
l e s  je u n e s  éleveu rs. . e t  à  récolter. Il y  et 1

<1 W
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CE QU’ON A DIT DE | rapport des activités de la société oidgesaine de co­
lonisation DE RIMOUSKI POUR 1940,

Joli, E. Couillard, curé de St-Mar- char funèbre p a r M. W. Paquet,
cellin, R. Thibault, directeur de entrepreneur de pom pes funèbres.
Petit Séminaire, les abbés Léo
LeBel, professeur à  l'Ecole d'Agri- fils du défunt, MM. Elzéar, coin­
culture, R. Parent, de l'Evêché de merçant et échevin de  Rimous-

Mercredi le 5 mars, à  10 h. 30,, Rimouski, des Révérends F rères . ki, Romuald, m archand de Luce-
J. Côté ; sa

STE-LUCEu Le deuil était conduit par lesNOTRE *» HIVER FEU M. ANSELME COTE

n , , ,  -------------  S. Exc. M gr G e o rg e s  C o u rch e sn e , n o m b re  d e  lo ts m is  à  n o tre  dispo-

re sso u rc e s  n a tu re lle s . O n  lu i fa it u n e  re c la m e  to u t à  re b o u rs  d e ,  la  S ocié té  m e p a r a is s e n t  justifia- Anselme Coté, époux de D am e '
c e  e q u i d ep u is  tou jou rs a v a it  tra v e rsé  les fron tières et le s  o cé an s . ' E xce llence , b lé s  d e  p e n s e r  d 'a b o rd  a u x  nô- Adèle Ross, décédé à  l'Hôpital
. . 07 r . W . , . , , a u r ie r ' ™  iouf- d a f s  b e a u  m o u v e m en t o r a - 1 très. U n p ro v e rb e  n e  dit-il p a s  : St-Joseph dé Rimouski, dimanche,
toire, s  e c n a  . « L h iv e r  es t 1 u n e  d e s  g lo ire s  d u  C a n a d a  1... » < l 'a i  l 'h o n n e u r  d e  v o u s  p ré se n te r  « C h a rité  b ie n  o rd o n n é e  corn- je g mars à  l'âge de 67 ans. j

I ville, son petit-fils,
] fille Mlle Anita Côté, sa  belle-
fille Mme Zénon DeChamplain,
ses brus Mmes Elzéar et R. Côté,
M. Ls Ross, beaux-frères, Mmes
Ovide Côté, J. Ross, R. Lavoie,
MM. J.-Bte, Oliva, Augustin La­
voie, Dominique, Félix, Joseph
Côté, Jos. Langlois, Léo Ross, Z.
Côté, J. Côté.

On rem arquait dans l'assistan­
ce un nombre considérable des
notabes de Rimouski, Mont-Joli,
Ste-Luce, etc.

De nom breuses offrandes spi­
rituelles, tém oignages de sym pa­
thie, télégram mes, etc., furent a-
dressés à  la  famille, à  laquelle
nous offrons l'expression de nos
sincères condoléances.

L’orgue était tenu par Mlle J. A.
I Côté. Au choeur de l'orgue, on
rem arquait MM. les abbés A. Per­
reault et Chs Beaulieu, professeur
au  Séminaire de Rimouski, M. P.-

- 1 J 'a i  l 'h o n n e u r  d e  v o u s  p ré se n te r  « C h a rité  b ie n  o rd o n n é e  ------- „ tll(Jla u  v, v^.o.
, le  _ a e u c ie u x  M ax O  Rell, 1 a u te u r  de « Jo h n  Bull e t son  le ra p p o r t d e s  ac tiv ités  d e  la  So- m e n ce  p a r  so i-m êm e ? » U ne au- pe u  m . Côté était avantageuse-

l ie » ,  lisa it a  d e s  jo u rn a lis te s  d e  L ondres : « In  R ussia , th e y  s a y  : c ié té  d io c é sa in e  d e  co lo n isa tio n  tre ra iso n , c 'e s t q u e  l 'e n q u ê te  su r m e n ( connu dans toute la  région. I a." ~;o r \ " ‘" Lamontagne,
‘ - * ■ • - .  — | G. Rouleau, L. Charette, A. Rous-

: | sel, J. Gagnon, E. Perreault, etc...
it is too co ld  to go ; b u t in  C a n a d a ,  th e y  s a y  : it is  v e ry  co ld , le t p o u r  l 'a n n é e  éco u lée ,
u s  g o  ou t ».

la  v a le u r  d e s  a sp ira n ts -c o lo n s  est En 1903, M. Côté ouvrait
P our v o u s  fac ilite r la  com pré- b e a u c o u p  p lu s  difficile à  faire .

D a n s  le  m ê m e  tem ps, le Rev. M. B lagdon , d e  T oronto, écri- h e n s io n  d e s  d eu x  ta b le a u x  q u i
v a it d u  C h a te a u  F ro n ten ac , à  Q u é b e c , d e  b e a u x  a rtic le s  su r  l'hi- a c c o m p a g n e n t c e  ra p p o rt, je
v e r  q u é b é c o is  d a n s  d e s  jo u rn au x  d e  so n  p a y s ,  p ro c la m a n t q u e  cro is  b o n  d e  v o u s  ra p p e le r  q u e  le
Q u é b e c  é tait u n  id é a l  « W in ter re so rt »... Et d e  so n  côté, à  la  m êm e d io c è se  d e  R im ousk i est d iv isé  e n
é p o q u e , lo rd  M idd leton , q u i r e v e n a it  n o u s  vo ir à  v ing t-c inq  a n s  d e u x  d istric ts. La lig n e  d e  s é p a ra -
d  in te rv a lle , co n fe ssa it av o ir  b e a u c o u p  d 'a ffec tio n  p o u r l 'In d e , m a is  tion d e  ce s  d istric ts  p a s s e  à  l'o u est
il a jo u ta it a v e c  u n e  p o in te  d 'a m e rtu m e  : « In d ia  h a s  no  w in te r ». d e s  p a ro is s e s  s u iv a n te s  : le s  Trois-

Q u e  d e  té m o ig n a g e s  d e  cette  n a tu re  en  fav e u r d e  n o tre  hi- P isto les. S a in te -F ran ço ise , a u  cen-
v er b a s -c a n a d ie n  1

un com-
! merce à  Ste-Luce station. Doué

Je d o is  tout d e  m ê m e  a jo u te r  d ’un e  grande énergie et d u n e .  La c: i>: était portée par M. ].-
q u e  la  S ocié té  n e  s 'e s t  ja m a is  re- force de caractère peu commune, f. Côté. Les porteurs étaient MM.
fu sée  à  c o n s id é re r  les d e m a n d e s  seconde par sa  digne épouse qui O vide et les Côté, de Ste-Luce,
q u i lui ont é té  faites. Elle a  con- le  soutint dans les heures d-.ffici-, Alphonse Côté, de Val-Brillant,
sen ti à  l 'o c c a s io n  à  la is s e r  en tre r les, il dirigea avec succès ses ai- j Aug. Coté, de Materne, frères du
d e s  co lo n s q u i fo u rn is sa ie n t tou- foires commerciales et il légué en ' défunt, Jos. Boulanger, Antoine
tes le s  g a ra n tie s  d e  su c c è s . héritage à  sa  famille un impor- ! Boulanger, J.-Bte Parent, Jos Bel-

C om m e le s  a n n é e s  p ré c é d e n te s . ta n t et vaste patrimoine. i zile, Jos Dumont et Donat Claveau,
des fo rm ules p ré se n té e s  é ta ie n t d e  Pour lu ‘. l'existence ne fut p a s , Les cartes-souvenirs furent distri-
d e u x  n a tu re s . C e la  tien t a u  fait l a  satisfaction immediate accor-. buees par MM. Chs-Eug. Rivard

. . .  q u e  n o u s  a v io n s  d e u x  p la n s  d e  d ®e à  tous ies caprices ou à  l e - ! et P. E. Tremblay. La collecte fut
u Je n e  m e fe ra i ja m a is  à  la  p e n s é e  q u e  je d e  B iencourt. L es p a ro is s e s  s itu ée s  coion ŝa^ on . ^  p la n  fédé- 90Ïsme, mais une activité cons* î faite par MM. Ls-Ph. St-Laurent et

n h a b i te ra i  p lu s  la  c ita d e lle  d e  Q u é b e c , q u e  je n e  re v e rra i p lu s  les à  1 es t d e  ce tte  lig n e  ju s q u 'à  la  11- , î < , , e in n n n i tante, un dévouement continuel | Paul St Laurent, maires des muni-

m ent, e t le s  chiffres ont é té  d o n n és  esPr>' sage et éclairé, chrétien aux
convictions solides.

tre  d e  la  p a ro is s e  d e  S ain t-M é­
d a rd , à  l'o u es t d e  ce lle s  d e  Saint-

Le b rillan t e t s y m p a th iq u e  Lord D utierin , a n c ie n  g o u v e rn e u r  G uy , S a in t-Is id o re  d e s  A ig le s  et
d u  C a n a d a ,  éc riv a it :

Il y  a v a it  d e s  p réc éd en ts .

Une im portante  com pagnie  d 'a ssu ran ce -
vio can ad ien n e  frança ise  dem ande  un

cipalités d e  Luceville et Ste-Luce.» Er6=on|an: pour rumour,)-.. oi 1m ..nviicnc.
T , , i . . ,, , .  .. Pour de ta ils  s ad io sse ï a  c ase  postale  108,Le landau de tributs floraux était Rimouski.
conduit par M. Léo Julien et le -

D an s le  « L yon  R ép u b lica in  », d 'il y  a  u n e  v in g ta in e  d 'an -
v o y a g e u r  fra n ça is , M. C h a rle s  Roy, éc riva it, p a rm i les so n  b u r e a u  chef à  R im ouski mê-

l'h iv e r  c a n a d ie n  dont il a v a it  g o û té  les m e - L 'a u tre  d is tric t co m p re n d  tou-
« A rtistes et p o è te s , n 'a b a n - , te s le s  p a ro is s e s  d e  la  rég io n  de

la  R iv ière-du-L oup e t d u  Tém is-
c o u a ta  p ro p re m e n t dit.
r e a u  ch e f es t à  N otre-D am e

n ees , u n
m u ltip le s  im p re ss io n s  sur
c h a rm e s  p e n d a n t q u e lq u e s  a n n é e s  :
don n ez  p a s  vos ly re s  et vos p a le tte s . La b la n c h e  sy m p h o n ie  de
l'h iv e r a  son  c h a rm e , s a  v ie , so n  âm e , com m e ce lle  d e s  r a y o n s  et
d e s  co u leu rs . Ecoutez-la c h a n te r  et no tez  se s  c h a n ts  un  p e u  g rav e s ,
u n  p e u  m é la n c o liq u e s ; fa ites re v iv re  su r  v o s  to iles  et d a n s  vos
p o è m e s  le s  b e a u té s  q u 'e lle  fait re sp le n d ir , le s  so u v en irs , e t le s  lé­
g e n d e s  q u 'e lle  é v o q u e ; re ten ez  se s  se c rè te s  m élod ies. Q u 'il tom ba
d u  c ie l u n  p e u  d e  lum ière , et d 'é tra n g e s  ra y o n n e m e n ts , d e  m e rv e il­
le u se s  ir ra d ia tio n s  v o u s  e n v e lo p p e ro n t d e  leu rs éb lo u isse m en ts  1...
E te m els  ch e rc h e u rs  d e  feu  sa c ré , sa c h e z  le  trouver,
d a n s  ce lle  n e ig e  q u i sem b le  tou t é te in d re , tout en se v e lir  ».

Enfin, faut-il ra p p e le r  ce tte  ex c la m a tio n  d 'u n  P aris ie n  e n  v i­
site  à  M on tréa l, so r ta n t d e  l'H ôtel V iger, en  p le in  h iver, e t n e  v o y a n t
su r  la  tê te  d es  p a s s a n ts  q u e  « m e lo n s  », feu tres m ous, c a sq u e tte s
d 'é to ffes ou  huit-reflets, s 'é c r ia  : » C om m ent, en co re  a u  c lou  leu rs

d a n s  d e u x  ta b le a u x . I, Une foule considérable venue
, c h a rg e  [a  paroisse et des localités voi-

Le bu- d  a ffa ires  d e  la  S ocié té  d io c ésa in e  s jnes remplissait l'église revêtue
d u  fait u n e  é tu d e  so m m aire  d e s  for- j g  ses plus riches parures de

m u les  q u i ont é té  a d re s s é e s . U ne c|e u n
C om m e la  S o cié té  d io c é sa in e  a  en q u ê te  p a r  c o r re sp o n d a n c e  ou

C h a q u e  se m a in e

Mk ■<£J# GATEAUà-éa MELASSE
‘  ) > - TLac.

La levée du corps fut présidée
re ç u  u n e  c e r ta in e  q u a n tité  d e  de- a u tre m en t es t fa ite  a u  b e so in  afin  p a[ ^  le chanoine Adolphe Trem-
m a n d e s  d 'a sp ira n ts -c o lo n s  d e  l'ex- d e  co n n a ître  la  v a le u r  m o ra le  et biay, ancien curé de la cathédra
te n e u r  —  q u a n tité  v ra im e n t p e u  les a p titu d e s  d e  c h a q u e  colon. Si je <je Rimouski. Le service lut
c o n s id é ra b le  —  j 'a i  p e n s é  q u 'il le s  té m o ig n a g e s  re ç u s  sont favo- chanté par M. l'abbé Léopold
vo u s in té re sse ra it  d  en  co n n a ître  râ b le s  a u x  a sp ira n ts-co lo n s , leu rs  (Eq{0 ( assisté comme diacre de
le s  chiffres. C 'e s t p o u rq u o i j 'a i  in- fo rm ules son t e n v o y é e s  a u  Chef ]'abbé Marius Côté, tous deux
d iq u é  d a n s  u n e  co lo n n e  s p é c ia le  d u  S erv ice  de l'E tab lissem en t, à  cousins du défunt,
ce s  q u e lq u e s  d e m a n d e s . Si e lle s  Q u é b e c , q u i le s p ré se n te  à  la  sous-diacre de M. l'abbé Hild.
n e  so n t p a s  p lu s  n o m b re u se s . C om m ission  du  R etour à  la  1 erre, R ay  vicaire à  Ste-Luce. Des mes-
c est q u e  n o u s  n e  fa iso n s  p a s  d e  Les m e m b re s  d e  ce tte  C om m ission  g g g  furent dites aux < miels lait Taux
p ro p a g a n d e  à  l 'ex té rieu r. Il y  a  é tu d ien t le s d o ss ie rs  d e s  dem on- p a r  MM. les abbés Ls-D. D'Au-
p lu s ie u rs  ra iso n s  à  c e la  : d 'a b o rd  d e u rs  à  l 'a id e  d e s  ra p p o rts  d e s  !eulj curé à  N.-Dame du S.-Coeur,
la  q u a n tité  d e  d e m a n d e s  q u i n o u s fo n c tio n n a ire s  d u  M in istè re  d e  la  eî q ._A.. Tremblay,
v ie n n e n t d e  g e n s  v iv a n t d a n s  C o lon isa tion . Ils a c c e p te n t ou re Marguerite-Marie,
le s  lim ites d u  d io c èse  es t telle- fu sen t se lo n  q u e  le s  re n se ig n e ­
m en t é le v é e , et p a r  co m p te  le  tn e n ts  so n t b o n s  ou  m a u v a is .

J%

J ’a ija m a is f ia it /B:ar il ex iste—

et comme
•  Beaucoup de ménagères trou­
vent de nouveaux usages pour la
Mélasse BEMA. N on seulement

f
/

est-elle de plus en plus employée sur des beurrées mais elle
devient plus populaire dans la cuisson. La Mélasse BEMA
donnera à vos gâteaux, vos biscuits, etc., une nouvelle et
délicieuse saveur. Elle est salutaire et nourrissante — un
produit alimentaire pur — le jus pur de la célèbre canne à
sucre Barbade. Elle est riche en vitamines et une source
précieuse de fer.

Employez souvent la Mélasse BEMA — aux repas et entre
repas . . .  et dans votre cuisson. Exigez la Mélasse BEMA.
Votre épicier la vend.

fo u rru res  1...
C 'e s t donc q u e  ceux  qu i vo ien t, q u e  ceux  q u i se n ten t n 'o n t

p a s  d u  m o losse  h ib e m ie n  q u éb é co is  l 'id é e  q u e  l'o n  a  a n c ré e  d a n s
le s  c e rv e a u x , d e  l 'a u tre  côté d e  l 'o c é a n , su r  la  foi d e  fa n ta is ie s  à
la  V olta ire . N otre h iv e r  est en  g é n é ra l d 'u n  co m m erce  a s se z  p eu
lian t, so it ! M ais, d iso n s  a v e c  le p o è te  :

L 'h iver e s t b ru ta l. D ieu  m erc i !
Il m e p la ît  q u 'il en  soit a in si,
Et q u e  r ie n  n e  re s te  do m êm e.
A u jo u rd 'h u i b la n c , et d e m a in  vert.
Je le  v eu x  b ien . J 'a im e  l'h ive r.

Je l 'a im e  I

curé de Ste-

I Au choeur, on remarquait :
: Mgr M. Belzile, P.D., Mgr L. Roy,
I supérieur du Séminaire, MM. les
chanoines C.-B. Beaulieu, curé du

R im ouski Ternis- E xtérieur T o ta l , Bic, Adolphe Tremblay, MM. les
I abbés S. Plourde, curé de St-Ana-
i clet, le Rév. Père Michaud, Mont-
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D e m a n d e s  re fu sé e s  p a r  la  C om ­
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l
477372 99 6NIX. Sout enez-vous! Il n’y  a qu’une Mélasse BEM A Extra

Fancy des Barbades. Dernandez-la p a r  son nom.M O U I L L A G E
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AU C O N S E IL  M U N IC IP A L i la  g la c e  à  M. A deline  B risson, de
i S t-A naclet, p o u rv u  q u e  le  rè g le ­

m en t soit stric tem en t o b se rv é . —

M A R Q U E12 2 6046 VITEMENT
RÉPRIMÉ

S

3wI10776 31 0Lundi, le  tro is m a rs  m il neu f A1 i>vs m illier* d e  m am am t o n t trouvé que le
I T ra ite m e n t n dom icile  V nnderhoo î libère
I v ilem e n t le u rs  e n fa n ta  de ce tte  hab itude.

E ta n t  un com pose végé ta l, le T ra ite m e n t

IV anderhnof n 'a r r ê te  pas le fo n c tio n n em en t
dos reins ou du la vessie, m ais fo rtif ie  les
n e rfs  qui les g o u v e rn en t, p ro d u is a n t un
con trô le  n a tu re l q u i ré p r im e  ce tte  fa ib lesse

- désag réab le . E crivez a u jo u rd ’hu i, in c lu a n t
po u r t r a i te m e n t  d 'e ssa i à  V nndrrhuof
Co. L im ited . C asie r

W indsor. O nt

A B E M AU ne d e m a n d e  d e  M. Joseph  L an ­
cen t q u aran te -e t-u n , a  u n e  sc an - d e  Bic, p o u r p la c e r  d eu x  en-
ce  g é n é ra le  du  co n se il m u n k i-  jn n ts d e  R o lan d  L ang is à  l'H ospi-
p a l  d e  la  ville d e  R im ouski, te n u e  ce M o n tm ag n y , so u s  la  loi de
à  1 h ô te l d e  v ille, à  8 h. P*n^> l 'a s s is ta n c e  p u b liq u e . —  U ne lettre
so n t p ré se n ts  : M. le  m a ire  P-"E- d e  l 'A sso c ia tio n  d e s  M a rc h a n d s
G a g n o n  et MM. le s  co n se ille rs  D é ta illan ts  du  C a n a d a  et quel-
M artin-J. L ep ag e , J.-A rthur  ̂ B uy- q u e s  c irc u la ire s  c o n c e rn a n t les li- N. B. A u co u rs  d e  ja n v ie r  la  n e  p e u v e n t b én é fic ie r d e s  a v a n ta -
m ond , A lb ert M ich au d , Leo e- c e n c e s  d e  com m erce . —  U ne lettre C o m m issio n  a  a c c e p té  23 a u tre s  g es  d u  p la n  p a rc e  q u 'i ls  n e  son t
v e s q u e  et L ou is-Jacques L ep a g e , d u  S y n d ic a t d 'in itia tiv e  d e  la  G as- co lons. Elle e n  a  re fu sé  21. A d a- p a s  n éc ess ite u x . Ici l 'o n  to u ch e  |
fo rm an t q u o ru m  so u s  la  p re s i -en p és ie  so llic itan t u n  octro i p o u r  la  te , la  q u a n tité  d e  d e m a n d e s  n o n  d u  do ig t u n e  g ra v e  e r re u r  com m i­
s e  d e  M. le  m a ire . ! ré a lisa tio n  d e  leu r p ro g ra m m e  d e  c o n s id é ré e s  es t d o n c  d e  151. se  p a r  les a u te u rs  d e s  règ le m en ts .

La sc o n c e  es t o u v erte  p a r  a  194R —  U ne lettre  d e  la  C h a m b re  L 'a n  d e rn ie r, il é ta it re s té  512 O n a  v o u lu  fa ire  d e  c e  p la n  un
réc ita tio n  d e  la  p rie re . .. 1 d e  C o m m erce  d e s  Jeu n es d e  Ri- d e m a n d e s  d e v a n t  l a  C om m ission , p ro cé d é  d 'é ta b lis s e m e n t d e s  chô-

Le p ro ce s-v e rb a l d e  la  e rn ie  m o u sk i fé lic itan t le co n se il pou r C elle-ci a  é tu d ié  le s  d o ss ie rs  d 'en- m e u rs  d e s  v illes. S o u s  p ré tex te
re  s é a n c e  est lu  et a d o p te . I le  vo te  d 'u n  octro i p e rm e tta n t v iro n  430 a sp ira n ts -c o lo n s . 213 qu 'il fa lla it d é c o n g e s tio n n e r  les

P ro p o sé  et ré so lu  q u e  le s  com p l'en tre tie n  d 'u n e  rou te  ca rro ssa -  fu ren t a c c e p té s  e t le s  a u tre s  refu- v illes  d e  leu r su rp lu s  d e  p o p u la ­
te s  su iv a n ts  so ien t a p p ro u v e s  e b le  p e n d a n t la  sa iso n  d 'h iv e r  en- sé s . La C o m m issio n  a  d o n c  accep - lion on a  co n c en tré  s e s  efforts
p a y é s  ; . tre  la  ville et l'a é ro p o rt. —  U ne té  320 co lo n s  a u  co u rs  d e  l 'a n n é e  su r le  p ro b lèm e  : re to u r  à  la  terre .

Liste d e  p a y e  No 14, 37. , °  d e m a n d e  d e  M. A n d ré  Q uelle! 1940. D e ce  n o m b re  u n e  c e n ta in e  O n  a  o u b lié  d e  c o n s id é re r  la  vé-
15, 239.11 No 16, 42 .25 . a  er- p OUf q u e  la  licen ce  d e  b a r b ie r 1 n 'o n t p a s  en c o re  re ç u  le u r  lettre r ita b le  c a u s e  d u  d é s o rd re , la  dé-
re lle  L u m b er Co., L 5 5 . °  e a u  soit réd u ite  à  55.00. d e  c ré a n c e , et c e la  p o u r d iv e rse s  sertion  d e s  c a m p a g n e s .  A ussi
Ltée, 51.70 ; C a n a d a  b o n  oun- r a i s o n s :  soit fa u te  d e  lots, fau te  b e a u c o u p  d e  c u ltiv a te u rs  q u i p o u r
d r ie s  Ltd, ÎM.79 ; La e rro n n e n e  p r0p 0sé  et ré so lu  q u e  les de- d e  c h e m in s  o u  en c o re  à  c a u se  un e  ra iso n  ou p o u r  u n e  a u tre
d e  R im ouski, 1.93 , h  se e  o m ancjeg d e  MM. L a c h a n c e , Lan- d e s  a c c e p ta tio n s  tro p  ta rd iv e s , n 'on t p a s  ré u ss i d a n s  le  p a s s é ,
re a u lt, 2.20 ; La C ie e ouvoir, g ^  O uelle t. d e  l'A sso c ia tio n  d e s  etc ... m a is  qu i ont u n  a v o ir  d e  $300.00
232.82 ; T hs R obortson  a n  °- M a rc h a n d s  D é ta illan ts  e t d u  Syn- Si l 'o n  fait le  % d e s  re fu s , on  ou m o in s n e  so n t p a s  co n s id é ré s
Ltd., 1.29 : La C ie b a n  e rre  ee . d ic a t d 'in itia tiv e  d e  la  G a sp é s io  c o n s ta te  q u 'i l  e s t tr è s  é le v é  (62.3). com m e n éc ess ite u x , d e s  v ic tim es
0.32 ; L a C ie d e  P ouvou1, . , so ;e n ( ré fé rée s  a u  C om ité d e s  fi- C e la  d é p e n d  d e  p lu s ie u rs  tac- d u  c h ô m ag e . P a r  c o n s é q u e n t ils ]
Fret, 2.72. 1*17 e t 0. ' xp^ 33, n o n c e s  p o u r  é tu d e  et co n s id éra - leu rs. U n b o n  n o m b re  d e  co lons ne p e u v e n t b én é fic ie r d e s  a  v an ta-,
0 .3 3 ; W ilfn d  O ueU et, 0. , a n  jjo n _ , so n t re fu sé s  à  c a u s e  d e s  lo ts  q u 'ils  g es  d u  p la n  féd é ra l-p ro v in c iaL  |
q u e  P rov inc ia le , 3. 0 ' 6 ,® , * # , ' n e  p e u v e n t o b te n ir  o u  e n c o re  q u i O n v a  p lu s  lo in  e n c o re . O n  n o u s 1
g n o la , 0.25 ; La C ie a n  erre , e P ro p o se  et réso lu  q u e  la  de- SOnt im p ro p re s  à  la  cu ltu re , d ira  q u e  si nos g e n s  d e  v illag e s , I
256.87 ; M ic h au d  E nrg., . « m a n d e  d e  M. A d eh n e  B risson soit D 'a u tre s  son t é lim in é s  p a rc e  q u 'ils  nos fils d e  c u ltiv a te u rs  son t ac-
m ile  S t-Pierre, 7.50 . G a ra g e  1 a c c o rd é e  co n fo rm ém en t a u x  ré- n e  ré p o n d e n t p a s  a u x  ex ig en c es  ce p té s  p a r  la  C o m m issio n , c 'e s t .
c h a u d  Enrg., 24.75 , Ro a n  rem  g le m en ts  éd ic té s  p a r  1 U nité san i- M in is tè re  : le s  a p titu d e s  pou r p a r  la rg e s se  d 'e sp r it d e s  m e m b re s  I
b la y ,  8.00. , , . 4 °b e  et p a r  la  v ille  d e  Rim ouskL ]e tra v a il  d e  d é fr ich e m e n t, l'e sp rit d e  la  C om m ission . H e u re u se  la r - 1

P ro p o se  et ré so lu  q u  u n  p e rm is  P ro p o se  p a r  M. le co n se ille r i^e tra v a il  e t d 'é c o n o m ie , la  v a le u r  g e s se  d 'e sp rit q u i  ré ta b lit  le  bon  I
d e  b â tir  so it a c c o rd e  a  - îe rre  L ev e sq u e  e t u n a n im e m e n t ré- m o ra le  la is se n t â  d és ire r. Enfin il se n s  là  où  l'o n  a u ra i t  dû
V a le t S erv ice  con fo rm ém en t a u  Solu  q u e  M. Henri-A. M artin  soit y  a  ia  sé rie  d e s  b o n s  c o lo n s  q u i m ettre  1
certif ica t d  a lig n e m e n t d e  1 1ns- e n g a g e  d e  n o u v e a u  com m e vé-
p e c te u r  e t a u x  rè g le m e n ts  d e  cet- r ifica teu r d e s  liv res et co m p tes  d e
te  v ille . l i a  m u n ic ip a lité , a v e c  a p p o in te ­

r a  le s  m u ta tio n s  d e  p ro p rié té s  m e n ts  d e  cen t so ixan te -qu inze  i
su iv a n te s  ; un  te rra in  fa isa n t d o lla rs  p a r  a n n é e ,
p a r tie  d u  n u m éro  517 d e  la  suce . Le co n se il m et à  l 'é tu d e  le  bud-i
U.-J. T ess ie r et U xor à  M. U lric-; g e t d e  la  v ille  p o u r  l 'a n n é e  1941.1
G eo . T ess ie r ; u n e  lis iè re  de 1er- e « n est o rd o n n é  e t s ta tu é  p a r  ré-:
r a in  fa is a n t p a rtie  d u  n u m éro  em en t c e  q u i su it, s a v o ir  :
317 de M. André-Albert Vézina à  1.—En vue de pourvoir aux dé-1
M. O liva Vézina ; un terrain -enses du départem ent de la
faisant partie du  riuméro 48 de voirie, de l'hôtel de ville et du dé- N. B. Ce genre de formules est On me dira qu 'un  grand  nom-
Dame Ve J.-J. Jesosp à  Le Bon portement général pour l'année em ployé pour l'obtention d 'un  lot bre d'aspirants-colons sont inap-
Théâtre. Ltée ; numéro 48p de | courante, lesquelles dépenses par billet de location ou par Irons- tes à  ce genre de  travail et de
Dame Ve J.-J. Jessop à  M. le Dr sont énum érées comme suit :
A rm and Paquet ; numéro 521 p de Service de la dette
Dame Robert Levesque à  M. Ro- Administration et
bert St-Pierre ; numéro 521p. de dépenses générales
M. Robert St-Pierre à  M. Alfred Unité Sanitaire
St-Pierre ; numéro 8p. de M. Mar- Aliénés et
tin-J. Lepage à  M. Pierre Pouliot ; écoles d'industrie
numéro 8p de M. J.-E.-Paul Lepage Assistance publique
à  M. Philippe Ouellet : numéro Fonds de roulement
333p de Dame Ve Johnny Rioux à  et améliorations
M. Albert Sirois, au  cadastre of- j Déboursés généraux,
ficiel de cette ville, le secrétaire- j entretien
trésorier est chargé de noter ces
m utations dans les rôles d évalua- Revenus divers à  déduire 21,101.00 Administration et dé-
tien et de perception de la muni- Balance à  pourvoir $18,943.95 penses générales
clpalité. Il est proposé et résolu d'impo- Déboursés généraux.

Le conseil reçoit les commun!- ser et de prélever sur les biens im-1 entretien
-'lions suivantes : Une réclama m eubles im posables à  cette fin Total

tien de M. Léo Lachance pour de la municipalité, une taxe ou II est proposé et résolu d'impo- deuil où il se trouve p a r  la  m ort1
quelques dom m ages subis le le  cotisation de soixante-deux cen- ser et de prélever sur les immeu- de son père, M. Anselm e Côté, et]
m ars 1941, rue St-Germain, partie tins par cent dollars d évaluation, blés im posables à  cette fin de la ( expriment à  M. Côté ainsi q u 'à  la
est. — Une lettre du Chef de Poil- pour payer ladite somme de municipalité, une taxe ou cotisa- famille leurs sincères condoléan­
ce à  propos de l'entrée des en- $18,943.95. et qu 'un rôle de per- tien de huit contins par cent ces.
fonts au-dessous de 16 ans, aux ception soit préparé en censé- dollars d éva lua tion  pour p ayer' Q ue copie de la  présente soit
représentations de vues an im ées, quence. ladite somme de $3,782.96. et communiquée à  M. le conseiller
a u  théâtre. — Un rapport de l'U- 2.—En vue de pourvoir aux dé- qu'un rôle de perception soit pré- Côté, à  Mme Anselme Côté et
nité san itaire recom m andant d e 1 penses du départem ent de l'incon- paré  en  conséquence. Adopté. 1 aux journaux locaux.
^«nn«r le  permis de récolter de die pour l'année courante, comme II est proposé par M. Martin-J. Et la séance est levée.
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FORMULES POUR LE PLAN PROVINCIAL
R im ouski Tém is- E x térieu r Total

c o u a ta
V -

-I Formules envoyées au  Secrétaire
de la Société diocésaine

Formules acceptées p a r la  Socié­
té diocésaine __

Formules refusées par la  Société
.....  d iocésaine ................................

-«31C®,w347 966 —ic©:605 14

CHAQUE DOMAINE*306 837530 11

41 12975 3

Vos chemins sont difficiles . . . vous avez de fortes charges?—
Vous trouverez parmi les Chevrolet 1941 le camion robuste et
economique pour vos travaux particuliers. Ces nouveaux
Camions Chevrolet vous épargnent de l'argent, quel que soit
votre genre de transport. Leurs empattements plus longs, leur
nouvelle direction à roulements à billes remises en circulation,
leur spaciositc, l'agencement plus confortable de la cabine du
conducteur, en font les plus beaux, les plus doux à conduire et
les plus souples en marche des véhicules utilitaires à bas prix!
Demandez aujourd’hui au marchand Chevrolet une démons­
tration pratique de ces "Camions appropriés à tous besoins” !

LES CAMIONS CHEVROLET
CONVIENNENT À 98% DE

TOUT CAMIONNAGE
port. Il est égalem ent en  usage vie. Peut-être 1 M ais d an s  quelle

11.691.67 pour application aux avantages proportion ? C 'est probablem ent
du plan provincial organisé l'an  i plus difficile à  dire qu 'on  ne le

croit. Pour m a part lorsque je son-
D 'après la compilation des chif- j ge qu'en moins de quinze ans le

fres donnés, il n 'est pas exagéré pombre de paroisses d an s  le dio-
1.700.00 de dire que la  Société diocésaine) cèse s'est accru d e  plus de  trente.,
7,000.00 reçoit bon an m al an  de 900 à  toutes érigées, sauf quelques ex-!

j 1000 dem andes pour établisse- ' ceptions, en p ay s neuf, je me dis:
(Suite en  page  6)

46 modèles plus gros et meilleurs, sur
11 empattem ents  plus longs, consti­
tuent la  gam m e des camions Chevrolet
19411 Tous dest inés  à  ba t t re  tous  les
autres en performance et en valeur,
ce sont vraim ent les camions a p p ro ­
priés à  tous besoins.

4,438.00 dernier.
620.00

3,000.00 meute nouveaux.

C A M I O N SLepage, m aire suppléant, et una-
982.96 n finement résolu que le conseil vo­

te l'ordre du  jour suivant :
Les membres du conseil muni­

cipal de cette ville désirent asso-
1,960.00 cier leur chagrin à  celui de M. le

$3,782.96 conseiller Elzéar Côté, dans le

11,595.28 su it:
$40,044.95 Service de  la  dette

840.00 CHEVROLET"L -
V O U S  A C H E T E Z  U N  C A M I O N  C A N A D I E N  Q U A N D  VOUS A C H E T E Z  U N  C H E V R O L E T
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HtHiîIZWilfrid Ouellet, Bic fesrammy
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T umults, pwit L
— «Witu_ »
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AUTORITE POLITIQUE ET 

RESPECT

LE PROGRES DU GOLFEfa g e  4
est g r a v e  c e p e n d a n t pour le s  O cc id en ta u x .

O n  n e  s e  rend  p a s  co m p te  q u e  le  Japon  est u n  em p ire  d e  , 
200.000,000 d e  su je ts  dont l'o u tilla g e  in d u str ie l e s t  p r e sq u e  l'é g a l d e  | 
c e lu i d e s  Etats-U nis. Un a n ta g o n ism e  co m m e r c ia l m et d e p u is  d ix  a n s  1 
le  Japon au x  p r ises  a v e c  la  G ran d e-B retagn e  d a n s  le s  m ers d e  C h i­
n e  et d a n s  l'o c é a n  Ind ien  et le s  c o m p è r e s  d e  R om e et d e  B erlin  
utilisent cette  r iva lité  à  leur a v a n ta g e  en  p o u ssa n t le  Japon contre  
la  G ran d e-B retagn e.
( « L'EVANGELINE », M oncton).

' LES ADAPTATIONS DE L’O 
CANADA DE ROUTHIER

Sir A d o lp h e -B a s ile  R outhier a  la is s é  u n e o eu v re  littéraire con- 
s id é r a b le , p lu s  d e  S e iz e  v o lu m e s  à  part s e s  n om b reu x a r tic le s  do U n po litic ien  p arle  du resp ect 
rem ues et d e  jo u rn au x . C o m b ien  d e  c e s  livres lui survivront ? q u  il faut avoir  pour 1 autorité po- 
N o u s  n e  c r o y o n s  p a s  n o u s  ,rom per en  d isan t q u e  l'oeu vre  qui li.iq u e . P ersonne n y  contredira, 
transm ettra  le  n o m  d e  M. R outhier a u x  g én éra tio n s  c a n a d ie n n e s  s i MM. le s  po litic ien s veu len t b ien

C 'est co m m en cer  par s e  resp ecter eux-futures e s t  so n  ch a n t n a tio n a l O  C a n a d a , terre d e  n o s  a ïeu x .
s a  p iè c e  la  p lu s  co u rte  et c e lle  q u i, d e  so n  propre a v e u , lu i coû ta  m ê m e s  et respecter leurs adver- 
le  m o in s  d e  trava il. Il la  c o m p o s a  en  m o in s d 'u n e h eu re. Il faut sa ir e s , c e  qu ils  n e  font p a sM i  î  |  |  I q u e  l'O  C a n a d a , terre d e  n o s  i.io u x  d e  sir A d o lp h e-B asile  R outhier très so u v en t. A  en ten d re l e s  rou-

I O I A i r  I I A l l O  n V A / ^ l l A  I n  A O P A I H A  u n e  cer ta in e  v a le u r  pour q u e  p a s  m o in s d e  dix-huit p o è te s  d e g e s  (tous le s  ch e fs  b le u s  so n t d e

•  l o l v y  Hull U  O r e i l l e  l v  v d l  Ç l I l Ç  la n g u e  a n g la is e  a ie n t e s s a y é  d e  la  traduire ou  d e  l'ad ap ter  à  leur la  c a n a i l le ;  a  q u o i c eu x -c i ripos-
h'ius qu e ja m a is  d ep u is  le  d eb u t d e s  h o st ilité s  en  E urope, la  *  id io m e . N o u s a v o n s , en  effet, d e s  traductions ou  d e s  a d a p ta tio n s  d e  tent e n  p arlan t do fripou illes, v  est

situ ation  d a n s  le s  B a lk an s, e st ten d u e . O n  sa it  l'accord  in terven u  --------------  I ] Q  C a n a d a , terre d e  n o s  a ïe u x  d e  Jam es A cton , sir H arold  B oulton, tout c e la  Iqui insp ire le  resp ect d e
la  s e m a in e  dern ière en tre la  B u lgarie , d 'u n e  part, et le  R eich , d 'au- Eh b ien , a u  c a s  où  v o u s  n 'au riez  p a s  d e v in é , c 'e s t d a n s  le s  1 j0h n  B oyd , le  b r ig a d ier  g é n é r a l B u ch an , W illiam  W ilfrid C a m p b ell, la  p o litiq u e  et d e s  po litic iens 1
tie  part, et au x  term es d u q u e l le s  A lle m a n d s  ob tien n en t droit d e  P °Y s d'En H aut q u e  j'ai p a s s é  la  fin d e  s e m a in e . Q u e lq u 'u n  m 'a - , V io le t A lic e  C lark e, l'h o n o ra b le  W . S . F ie ld in g . W . S. G albraith . John j M ed iae , cu ra  teipsuin .
p a s s a g e  à  travers c e  p a y s  dont le s  fron tières tou ch en t à  c e l le s  d e  v a il  su g g é r é  d écrire à  S éra p h in , pour le  m ettre a u  cou ran t d e s  pré- G arv in . G e o r g e  G ile sp ie . S . M orton Jones. C. V. P ilcher. T. B. Ri- !
la  G rèce  et d e  la  T urquie. C e g e s t e  d e s  A lle m a n d s  n 'a  surpris v is io n s  b u d g é ta ir e s  d e  M. I ls le y  (•< V ia n d e  q c h ien . O tta w a  n o u s  ch a rd so n . F. G . S cott. E d w ard  T esch em a ch er . Robert T odd, A lbert !( .  Le D EV O IR », M ontréal ).

p erso n n e . O n l'a tten d a it m ê m e  d e p u is  lo n g te m p s. p ren d -y  p our d e s  m illia rd a ires ? >•) A v a n t d e  c a c h e te r  m a  lettre, D urrant W a tso  n et le  ju g e  R. S ta n le y  W eir. Q u e lq u e s-u n e s  d e  c e s  j
D a n s c e s  con d ition s la  G ran d e-B retagn e  s 'e st  v u e  d a n s  l’obli- l ’e u s  la  cu rio sité  d e  la  relire . Il y  m a n q u a it te llem en t d e  v ir g u le s  trad u ction s ont é té  a c c e p té e s  et a d o p té e s , en  d ifféren tes o c c a s io n s ,

g a lio n  d e rom pre s e s  re la tio n s d ip lo m a tiq u e s  a v e c  S o lia . Il n 'y  a  q u e ' d e  cra in te  q u e  l’a v a r e  n e  m e le s  réc la m â t a v e c  le s  in térêts, par v im p eria i O rder of D a u g h ters of the Em pire, par le s  W o m en 's  C a­
p a s  en core  eu  d e  d éc la ra tio n  d e  gu erre , m a is  ce lle -c i p eu t sur- le  s u g g é r a i au  p ère  O v id e  d e  p a ss e r  par le  m ê m e  ch em in  q u ’a u  n a d ia n  C lu b s et p ar  la  C a n a d ia n  A uthor's A sso c ia tio n . Parm i co s  , . . d e  d o cu m en ts. La sem ai-
ven ir  d un m om ent a l’autre. C 'est d ire q u e  la  B u lgarie  pourrait m o is  d e  d écem b re , q u an d  so n  c h e v a l s 'e m b a lla  et q u e  le s a c  d e  d ix .huit trad u ction s ou  a d a p ta t io n s , n o u s  a v o u o n s  n o s p ré féren ces ( d ern ié re p lu sieu rs d ép u tés a- 
d ev en ir  du  jour a u  le n d e m a in  un v a s te  c h a m p  d e  b a ta ille  où  pour- m a lle  tom b a a  la  riv iere a v e c  la  r e q u ê te  d 'A lex is . pour c e lle  d u  ju g e  W eir  p u b lié e  so u s  le  titre O  C anada, oui Home. . % sur le su jet m a is  n e
rail fort b ien  s e  jouer le  sort d e la  gu erre  a c tu e lle . M a in ten an t, j'en é ta is  quitte pour a ller  voir M. P oudrier e n  nnci N a tiv e  Land. Le ch a n t d u  ju g e  W eir n'est p a s  u n e traduction  , v le „ , - ^ s  ép u isé . Le d éb at fut

En a ttendant n o to n s  q u e  l'en trée  d e s  A lle m a n d s  en  B u lgarie  p er so n n e . A p rès  le s  p résen ta tio n s  d 'u s a g e , n o u s  e n trâ m es  d a n s  littéra le  ni se r v ile  m a is  e lle  a  le s  m ê m e s  id é e s , la  m êm e ch a leu r  ̂
a  p ro v o q u é  un e réaction  in a tten d u e  d e  la  part d e  la  R u ssie  sov iéti- le  h au t-cô té . E ntretien m o in s  q u e  ch a le u r e u x . A p rès  a v o ir  écrit q u e  l'or ig in a l. C o m m e le  ch an t de Routhier, l'a d a p ta tio n  d e
q u e. U ne note d e  M o sco u  à  S ofia , d a n s  la  so ir é e  d e lu n d i dern ier, p e n d a n t trois h eu res, je m 'a p erçu s  q u e  le s  feu ille !  resta ien t b la n c s . VVeir a  d e  la  g ran d eu r , 
d éc la ra it q u e  le  g o u v ern em en t r u sse  n 'a p p r o u v e  p a s  le  g o u v ern e - L’en cre  a v a it  dû  g e ler  d a n s  l'encrier....
m nt b u lg a re  d ’av o ir  c é d é  a u x  e x ig e n c e s  d e  l'A lle m a g n e . A  Lon- M e p a rd o n n erez -v o u s d e  n e  rapporter d e  tout c e la  q u e  q u el- ( « Le BULLETIN DES RECHERCHES HISTORIQUES
d res le s  journaux ont en reg istré  cette  p ro testa tio n  tout en  fa isa n t re- q u e s  brib es, un  p e u  co m m e le s  so u v en ir s  q u i n o u s  resten t d 'un rêv e?  
m arq u er qu  e lle  aurait tout a u s s i  b ie n  pu  p ren d re  la  route d e  Berlin
q u e  c e lle  d e  Sofia . M ais q u o i q u 'il en  so it, le  g o u v ern em en t d e  p o ser  p our g a g n e r  la  gu erre  ?
M oscou  s'est e m p r e ssé  d e d iriger d e s  trou p es d u  cô té  d e la  B essa -I  
rab ie , le  lo n g  d e  la  frontière ro u m a in e .

A la  su ite  d e  c e s  é v é n e m e n ts  u n e  m iss io n  a lle m a n d e  s 'e st  1 — Tu p eu x  toujours m e  la  répéter,
ren d u e  à  A nkara en  a v io n  pour rem ettre, à  c e  q u e  l'on cr o it  un m es- Si tu veux être heureuse avec moi, Doncilda, parle n is pi
s a g e  du ch a n ce lier  H itler au  p rés id en t Ism et Inonu . Il a  é té  im pos- ménage, mé-na-ge.
s ib le  d 'obtenir à  c e  su jet le  m o in d re r e n se ig n e m e n t  so it d e s  Turcs, ; —  M. I ls le y  a . en  effet, r e c o m m a n d é  la  d iscrétion
so it d e s  A llem a n d s. O n s e  d e m a n d e  s i  le  m e s s a g e  en  q u estio n  corn- - n a lis te s ... 
porte l'a ssu ra n ce  à  la  T urquie q u e  l'A lle m a g n e  n 'a  p a s  l'in ten tion  I 
d e l'a ttaq u er ou d e s  p r o m e s se s  à  la  T urquie pour le  c a s  où  e lle  s'en - ! 
g a g e r a it  à  rester neutre.

A A th èn es  où il s e  trouve a c tu e lle m e n t, le  m in istre d e s  A  fiai-

BILLET DE L'ONCLE G A SP A R D

La sem a in e  d e  g u e r r e

rep ris m ercred i par M. A lp h ie  S a- 
bourin  (V aud reu il-S ou lan ges). O n  
en ten d it su c c e s s iv e m e n t le Dr Al- 
b in y  P aq u ette  (Labello). M. Jo­
se p h  P illion  (Lac St-Jean), le  pre­
m ier m inistre, le  ch ef d e  l'oppo- 
s i.io n  et finalem ent, le  proposeur,

PRIME D'UN DEMI-MILLION SUR 
LE FROMAGE

P. G. R.
L évis ).

—  D is-m oi. S érap h in , tu n a s  p a s  q u e lq u e  recette  à  n o u s pro-
i

—  J'en a v a is  u n e. m a is  le b e a u  G rignon  est a llé  l'offrir 
g o u v ern em en t.

a u
!I

I pm
a u x  jour- Mi «i

Le g o u v e r n e m e n t p r o v in c ia l est 
prêt à  d on n er  un  d em i-m illion  e t , 

i m ê m e  p lu s , c h a q u e  a n n é e .
; p r im es sur le  fro m a g e . C 'est c e

.  - ,  . , , . . , , . . . .  , u iont -̂ i® crois q u e  l'a v a re  éta it a s s e z  flatté d e  vo ir  s o n  ! q u 'a  d é c la r é  m ercred i ap rès-m id i
res é tra n g ères  A n th o n y  Eden et le  g e n e r a l sir J o h n  Dill, ch ef d  état- m otto favori a d o p te  par le  g ra n d  arg en tier  du p a y s . C h ez n o u s ■ l'h on . A d éla rd  G o d b o u t à  l'A s-j
m ajor d e  la r m e e  im p e n a le , son t a  form uler d e s  p la n s  pour a c c e - m e confia-t-il. ■< on  est d é jà  h a b itu é  a u x  p riva tion s. M on défunt s e m b lé e  lé g is la t iv e . Le ch ef du  
lerer 1 a ss is ta n c e  a la  G rece . p e ®̂ n ou rrissa it s a  fam ille  c o m m e  le s  c o c h o n s , à  l'e a u  c la ire . Do- g o u v e r n e m e n t a  a jo u té  q u e  le

En f- in q u e . il y  a  eu  d u  n o u v e a u  p ou r l'Ita lie . P ou rsu ivan t , n a ld a  est b ien  un  p e u  g a s p i lle u s e , m a is  j 'a c h è v e  d e  la  m ettre à  féd éra l fixera  p ro b a b le m e n t le
■ o ffen siv e  c o m m en cée  en  d écem b re  d ern ier, l'a rm ée  im p ér ia le  du m a m ain . D eux c h a n d e lle s  pour recev o ir  la  v is ite . S i c a  du  b on  prix du  beurre, à  partir d 'avril.

N il a  cap tu re  M o g a d isc io , c a p ita le  d e  la  S o m a lie  ita lien n e , et fait , s e n s  ! Je sc ie r a i le s  ro n d in s p lu s court. O n ro g n era  sur la  qa- C om m e la  p rim e su r le  fro m a g e
. c o n q u ê te  de 200,000 carres d e territoire. En E rythrée, le s  Britan- lette d e sarrasin . Q u a n d  la  faim  m e tira illera , il y  a  toujours 1° in flu en cera  n é c e s s a ir e m e n t  la  dé- 

n iq u e s  ta lon n en t le s  Ita lien s et c o m m e n c e n t l'en cerc lem en t d e  C he- P ère  O v id e  et so n  e n jô le u se  d e  créa tu re . E ncore à  m id i, je su is  c is io n  q u i sera  p r ise  p a r  O ttaw a , 
.e n . ta n d is  qu ils p ou rsu iven t leur a v a n c e  par le  n ord-ouest d e  VE- resté  à  d in er  ch ez  eux. Du ragoû t d e  p atte , d e s  gu erton s . du  sirop  un  rev en u  su p p lé m e n ta ir e  d e  
th iop ie . Toute VA trique O rien ta le  ita lien n e  to m b e m o rcea u  par mor- d 'éra b le , d e  q u o i nourrir tout l'h iver le s  p a y s  d 'en  h au t. M a m e lle  d eu x  m illio n s à  d e u x  m illio n s  et 
c e a u  aux m a in s  d e s  B ritann iques. i A n g é liq u e , par e x e m p le , v a  trouver le  jeu  dur. surtout s i le s  n o u - 1 d em i sera  a s s u r é  a u x  p rod u cteu rs

D ep u is  la ch u te  d e  B en gazi, le  6 février  dernier, on a  p e u  d e v e l le s  ta x e s  frappent le  sa la ir e  d e  l'o rg a n is te  et c e lu i d e  la  m a i- ' d e beurre d e  la  p ro v in ce ,
n o u v e lle s  d e s  B ritan n iq u es en  L ib ye. Il y  a  eu  un co m b a t entre tre sse  d e  p o ste . A u  p rin tem p s, s a  » co rp o ren ce  » a u ra  d im in u é  C ette  n o u v e lle  a  é té  a n n o n c é e
p a tro u ille s  b r itan n iq u es et p a tro u ille s  a l le m a n d e s  m o to r isée s  à  q u el- gros. B ah ! à  e lle  a u ss i, le  ca rêm e  et la  gu erre  feront d u  b ien , par M. G od b ou t a u  co u rs d u  dé- 
q u e d is ta n c e  d e Tripoli. La c a m p a g n e  d e  L ib y e  est très im portante Le m o n d e  m a n g e  trop. Et q u a n d  le  m o n d e  m a n g e  trop, il d e v ie n t bat su r  la  m otion  D u m a in e . Pour 
a  c a u s e  d e  so n  in flu en ce  sur la  m a îtr ise  d e  la  M éd iterra n ée . L arri- p a r e sse u x . C est pour c e la  q u 'il y  a  tant d e  m isère . fournir à  la  C h a m b re  l'o c c a s io n
v é e  d e s  trou p es a lle m a n d e s  y  est s ig n if ic a tiv e . C ep en d a n t, on n e  Bref, tou s le s  p ro b lè m e s  éta ien t en  v o ie  d e  so lu tion , lo rsq u e  d e  d iscu ter  la  q u estio n  d e  la  fixa-
co n n a it p a s  leur n om b re. E m p êch er toute co m m u n ica tio n  entre je m a v is a i d e  d ire à  m on  h ô te  i •* Il n e  reste  p lu s  q u 'à  trouver le s  tion d u  prix du  b eu rre  et d u  fro-
l'Ita lie  et la  L ibye, v o ilà  la  c le f d u  s u c c è s  p ou r le s  B ritann iques. Il d eu x  ou trois m illiard s  
faut q u e  d a n s  l'air et sur m er, i ls  so ien t le s  m a ître s  m a lg ré  le s  a v io n s  
a lle m a n d s  m a s s é s  en  S ic ile  et q u 'ils  e m p ê c h e n t  l'en v o i d e trou p es terres ? 
e n n e m ie s  d 'Ita lie en  S ic ile  et d e  S ic ile  en  L ib ye .

Le Japon est la  p r in c ip a le  m e n a c e  d e s  B ritan n iq u es en  Extrê-

IVi ■
iParle pas, Donalda.

Et il e x ig e  q u e  tout le m o n d e  s e  serre la  ce in tu re  ?
- M énage, Donalda, mé-na-ge.

1

en! VOTRE AVENIR ET CELUI DE 
VOTRE FEMME ET DE VOTRE 
FAMILLE

3

Est-il am plem ent protégé ? Une 
dem ande d'information de votre 
part vous apportera des rensei­
gnements complets sans aucune 
obligation.

'.i: I
jS B

S u c c u r sa le s  partout a u  C a n a d aai J.-A. EG A N. g éra n t do district 
QUEBEC

U n e C o m p a g n ie  C a n a d ie n n e  so lide  
E tablie en  1899.

et/. i% g i ,a l■ ■ aKJLT

».

—  V ia n d e  à  ch ien , le  m in istre esp ère-t-y  le s  
O n est p a u v re , on  n ’a  ja m a is  é té  p lu s  p a u v re .

—  Peut-être taxera-t-il le s  prêts h y p o th é c a ir e s .
—  Les c o lo n s  sera ien t ru in és d u  co u p . A lé x is  L ab ran ch e  a  

C est p ou rq u o i 1 im p ortan te b a s e  b r itan n iq u e  d e  S in g a - d e  la  m isère  à  rencontrer s e s  in térêts. Q u a n d  je p rête  d é jà  à  d u
p our c  é té  ren forcée  d 'u n e  a rm ée  a u str a lie n n e . c in q u a n te  p is  à  du  cent, le  g o u v ern em en t sera it p a s  r a iso n n a b le

Le Japon profite d e  la  situ ation  en  E urope pour a ctiver  so n  ex- d e  d em a n d er  du  d ix  p ar d e s s u s  le  m a rch é , 
p e n s io n  e n  O c é a n ie  m a is  en  év ita n t ju sq u 'ic i d e  ven ir  d ir e c te m e n t1 —  M ais q u i p arle  d e  tondre l'em prunteur ? Le créa n c ier  n 'a  |
en  conflit a v e c  la  G ran d e-B retagn e ou  le s  E tats-U nis. La m e n a c e  ^ a s  le p o il a s s e z  lo n g  ?

r a m a sse r  sur n o s

V otre a b o n n e m e n t est-il 
p a y é  ?

L es a n n o n c e u r s  ex ig e n t  
q u e  tou s le s  a b o n n e m e n ts  
so ien t p a y é s  à  l'a v a n c e .

C eu x  q u i seron t en  re­
tard le  1er m a i seron t a n ­
n u lé s . E n v o y ez  au jou r­
d 'h u i m ê m e  S I .00 pour  
être certa in  d e  recev o ir  
votre jou rn a l r é g u liè r e ­
m ent.

V o y ez  la  d a te  d 'ex p ira ­
tion in scrite  p r è s  d e  votre  
n o m  sur Le P rogrès.

• J  I / / £
m e-O rient.

Plus  do 30 n n n é e s  d ’exp/? rien ce 
i dans In commerce du g r n l m  • de 

^ M /m encc  ot do p l a n t e s  tiu tuutus 
1 jortos. Nouveau ca ta loguo g ra ­

t u i t  su r  dem ande .

" h

I Nouveau Catalogue Gratis
------------ c o u p o n  ------------Es-tu v e n u  m e voir  p ou r  rire d e  m o i ? Prends-tu  S éra p h in  

pour un fou ? C't'i d 'm a fa u te  s i le s  p a y s  d ‘En-Haut son t M essieurs •
S V.P. m 'envoyer  g ra tu itement 

vo tre  nouveau catalogue ilo se- 
monco». 88 pages, tout en français.

rem -
! j p lis  d e  crèv e-fa im  et d e p a r e ss e u x  q u i n 'arrêtent p a s  d e  m e  d em a n -  
j j der d e  le s  a id er  ? P arce  q u e  j'ai le  co eu r  tendre, j'vas-t-y  être o- 

i b lig é  d e  m e  sa ig n e r  à b la n c  ?
Je n 'e u s  p a s  le  c o u r a g e  d 'ajouter q u e  le tra item ent d e  l'a g en t  

terres était tca llab le  c o m m e  le reste . « Si ton sa la ir e  te s c a n d a -  
1 l is e  (et m êm e  s'il n e  te s c a n d a l is e  p a s . il s c a n d a lis e  le  g o u v ern em en t), 

c o u p e  le  et jette-le a u  fisc. M ieu x  vau t arriver à  la  v icto ire  p a u v r e  
co m m e Job sur so n  fum ier q u e  de r a m a sse r  d e s  s o u s  et d e s  d o lla r s  
q u i tom beront en su ite  d a n s  la  g é h e n n e  d'H itler ». M . I ls le y  s 'e n ­
tend  co m m e p a s  un  à  n o u s p rêch er  le  ca rêm e .

L 'avare, a p rès  u n e  sé r ie  d 'e ffro y a b le s  jurons, a v a it  r en o n cé  
à m 'écou ter  et s'é ta it m is à  jon g ler  tristem ent. « O ù  trouver d 'a u ­
tre « arg in  » pour b ou ch er  le s  trous ? M a tan te S té p h a n ie , y 'a  
lo n g tem p s q u 'e lle  est sortie d u  charn ier. M ais  peut-être b ie n  q u 'à  
l'u n iversité  M cG ill...
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LE M A G A SIN
k  HECTOR L. D É R Y & C I E ,  LIÉE Nouvelle adresse y

931, Blvd S t-Laurent, M ontréal ' JQ > G r a in e t i e r s  e l  P é p in i é r i s t e s

V E I t l î E  A L L T I

PO UR LE T R A N S P O R T  ECONOMIQUE AU CO URS D E S ANNÉES À VENIR
V O U S OFFRE DES

ïïiïTÏ /a /C 'est là  q u e  j'a tten d a is  le  b e a u  S érap h in .
—  N i ton ca d a v r e , n i c e lu i d e  D o n a ld a . p a s  m ê m e  c e  q u i reste  | 

d e  ta p a u v re  tan te  S té p h a n ie , dont tu n 'a s  p a s  cra in t d e  v io ler  la  
sép u ltu re , n e  trouveront d 'a ch eteu rs  in té r e ssé s . S i tu n e  m e  cro is  
p a s , lis le  « C a n a d a  » du  19 fév r ier ; « L es p e r so n n e s  q u i ten ten t!  
d 'ap p roch er  le s  d irecteurs du  se r v ic e  d 'a n a to m ie  d e  M cG ill, a fin  d e  j 
v en d re  d 'a v a n c e  leur c a d a v r e , dont le  sq u e le tte  serv ira it à  d e s  é t u - . 
d es . perd en t leur tem p s, a  dit le  d octeur C.-P. M artin, p ro fe sseu r  d a -  ] 
n a to m ie  à cette  u n ivers ité , p arlan t, h ier  m id i, d ev a n t le s  m em b res  ; 
du c lu b  R otary. C ontrairem ent à la  c r o y a n c e  r é p a n d u e , la  lo i d é- j 

fen d  l'a ch a t ou  la  v en te  d e  c a d a v r e s  ».

COMPLETS X

npMS
FAITS SUR

E C O V

J 0 J *
W 0

M ESURES !
R ég. $ 3 2 .5 0 « M em en to , h om o, q u ia  p u l v is  e s  et in  p u lv erem  rev er ler is  ». 

S érap h in  Poudrier, com m e v o u s  et m oi. d ev ra  s e  r é s ig n e r  à  retour­
ner e n  poudre.

Je v o u s  la is s e  sur ce tte  réflex ion  sa lu ta ire , 
être traité d e  p a r e sse u x  (com m en t é c h a p p e r  à  un v ic e  d on t le s  s a ­
v o n s  eu x -m êm es n o u s  d o n n en t l'ex em p le  ? « N 'e m p lo y e z  p a s  d e

, c la m e  c h a q u e  ap rès-m id i un  a n n o n ceu r  d e  la
p rép arer

s f
ip ourV

Et. pour n e  p a s  I

50 i
& *•»

/ s a v o n s  p a r e sse u x  
radio), je tourne le  d o s  a u  c a r n a v a l et m 'en ferm e p ou r  
m on p roch a in  serm on .* iii

L 'O n cle  G A SP A R D . FABRICATION CANADIENNE 

PAR GENERAL MOTORSL'ACTION CATHO LIQUE ». Q u é b e c  ).( t.

v é  q u e  l'on  p ra tiq u e  q u e lq u e fo is

BANQUETTES OU TROTTOIRS le !on.g  d es  e* des p ° n |s  j
x pour la  co m m o d ité  d e s  g e n s  q u i

, , , „ von t à  p ie d  ». C o m m e on  le  voit.
Q u  est-ce  q u  u n e  b a n q u e tte  ? le  trottoir d e s  ru es  n 'ex ista it p a s  ! 

N o u s ser io n s  cu r ieu x  de sa v o ir  s i en c o re  ou  éta it p e u  co n n u . C ons- 
le s  m e ss ie u r s  d e  S.V .P . p ou rraien t tâ to n s u n e  très c u r ie u se  a n o m a -  
repon d re a  cette  q u estion . Le lie  . à  Q u é b e c  où  on  a  c o n se r v é  
Dictionnaire d e  T révoux d o n n e  la  la  ia n g u e  b-cm çaise le  
d éfin ition  su iv a n te  du  m ot b an -

ET PLUS
vH

MATERIELi
f i

en  fin w o rsted , tw ist, 
tw eed , s e r g e , d o u b le  tex ­
ture g a b a r d in e .

.

8 f â *
m ot ban-

q u e lle s  n 'est p lu s  e n  u s a g e  d e ­
q u e u e s  : « B an q u ette  se  dit d  un p u is  p lu s  ^ é c le .  O n s e  sert
petit ch em in  r e le v e . ou  d u n e  pe- ic i e x c lu s iv e m e n t d u  
tite é lé v a t io n  a u -d e s su s  d u  n iv e a u  ,oir. E, à  la  N o u v e lle -O r lé a n s  où  

j d = la  n 16- Pour serv ir  d e  ch e m in  la  la n g u e  fra n ça ise  e s t  à  p e u  p rès  
i co m m o d e  a u x  g e n s  d e  p ied , corn- to ta lem en t d isp a ru e , o n  a  ja lo u se -  

; m e il y  en  a  a  P aris a u  P on tn eu i. a ien t c o n se r v é  le  m ot b a n q u ette .
; et a u  Pont-R oyaL C repido. O n ap - m ê m e  c h e z  le s  g e n s  d e  la n g u e  

p e lle  tab le ttes , le s  p lu s b a s s e s  a n g la is e ,  
b a n q u ettes , q u i n e  sont é le v é e s  | 
q u e  d'un co u rs d 'a s s is e  ; et le s  ( 
a s s is e s  d e  p ierre d e  ta ille  q u i j 
so u tien n en t le s  b a n q u e tte s  du  cô té  
d u  m ilieu  d u  pont. » S o u s  le  r é g i­
m e  fra n ça is  a u  C a n a d a , il n 'y  a- 

1 v o it p a s  d e  trottoirs à  M on tréa l 
ni à  Q u é b e c . S e u lem en t, o n  prati-

DESSINS EXCLUSIFS
1)1 )
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I11! l l T I im ot trot- lCOULEURS POUR T O U S  

LES G O U T S
.

I
( Geo°u1t 

lui «"
Si vous songez 1 acheter une 
auto  neuve. . .  entrevoyant des 
milliers île milles . . .  l’ontiac 
esc ce q u 'il vous faut! Nulle 
autre auto n'oITrc tant 
plus bas p rix / N u lle  a u tre  
auto ne répomlra aussi efficace- 
nient et économiquement à vos 
besoins an cours îles années à 
venir! Protégez vos intérêts. 
Conduisez les fameuses 
selles Pontiac avant d'acheter 
n importe q u e lle  auto. Vous 
conviendrez que c'est le choix 
pratique et économique. ,
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■ Le « BULLETIN D ES RECH. 
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U ne v is ite  e st so llic ité e  pour v o u s  ren d re  com p te  d e  

cette  a u b a in e  d u  p r in tem p s. ST-MOISE
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Les actionnaires de la  nouvelle 
caisse populaire de St-Moïse vien- 

q u ait d e s  banquettes en  fa c e  d e s  j nent de  nommer les dignitaires 
m a iso n s  d a n s  le s  p r in c ip a le s  r u e s  suivants : Patron, Son Excellence 

id e s  d eu x  v il le s . A  partir d e  1720 Mgr Courchesne ; président, M. 
j ou  1721, le s  p ro cès-v erb a u x  ou  le s  l'abbé Philippe Belzile 
! o r d o n n a n c e s  d e s  g r a n d s-v o y e r s  ce-président, M. l’abbé  Charles 
m en tio n n en t so u v e n t le s  b a  -.quel- Langlois, vicaire ; président 
tes . Il n e  faudrait p a s  croire, tou- tif, M. Pierre Harvey ; vice-prési- 1 
tefo is. q u e  le  m ot trottoir n 'ex ista it dent actif, M. Luc Sirois, et 
p a s  à  c e te  é p o q u e . S eu lem en t, il taire gérant, M. Louis St-Amand. | 

1 a v a it  u n  s e n s  p lu s  restreint. L e La nouvelle caisse a  é té  aussitôt 
' même D iction n a ire  de T révou x  a ff ilié e  à  l'U n ion  r é g io n a le  d e s  
d it au  mot trottoir. « chemin éle- c a is s e s  p o p u la ir e s  du diocèse.

non-iriUl
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LA FAIM  ET LE FROID 

EN EUROPE

LE PR O G R ES D U  GOLFE
dé un bol de thé, qui me fut ser- jusqu'ici par la guerre sont le Por- Levasseur ; trésorier, M. Alexan- — S'il y  a des jeunes filles qui tan. , son large chapeau ; il venait de
vi avec un citron et de la crème tugal, la Suisse, la  Suède et la  dre Bélanger ; secrétaire, M. Al- souffrent de l'amour, qui sont ma- Un autre paroissien, plus jeune rcdler une jolie petite fortune,
contrefaite épaisse et lourde. Ce- Yougoslavie. Ceux qui le  sont le plionda Lavoie. Cinq directeurs la d es pour so marier, j'ai dans celui-là, remplaça le père Chariot' Louis MORNEAU.
la m'a coûté environ 38 cents. 1 plus sont la  Pologne, la  Belgique, ont aussi été élus : MM. Auguste mon coffre un bon remède pour sur la  chaise électrique, pardon 1 ■

Dans un restaurant de B erlin,: la Norvège, l'Espagne et la Fran- Desjardins, Isidore Gagnon, Oc ta- les guérir. sur le coffre, puis ce fut le tour
;ve Gagnon, Edouard Bérubé et Cette fois, toute la foule éclata: d'un troisième, et ainsi de suite !

VIRGIL PINKLEY, J.-A.-Emile Lévesque. . L'« Econo — Ha !  ha I ha I... hi ! h i! hi I... pondant une bonne heure,
de la  B.U.P. mique » possède aussi son bu- Seules deux dem oiselles res- 

( « L'ACTION CATHOLIQUE », reau de propagande qui est formé ' pectables plantées sur le perron 
x x x  Q uébec ). de M. Armand Gagnon, Mesda- de l'ég ly e , ne partagèrent pas Los douleurs des mâchoires sou-

La Suisse, avec sa  richesse per ------  mes Ernest Doiron et Philippe Mo- l'hilarité générale. logées, enlevées, le charlatan dé­
capita élevée , a dû modifier son Irissette et M lle Ernestine Rioux. — M ais d'abord, poursuivit le couvrit à  nouveau son coffre.

— E ! LE c h a r l a t a n  S E Hme et la crainte. consommât in de la houille et de Sous la présidence du maire LL UllMilLHlrtil son coffre, et en retira « un p'tit leur d'eau.
Je les a i tous rencontres en i'es3ence est grandement res- Raoul Falard, le conseil m unicipal, ---------  sac à farine de 10 lbs » plein de __Ca. m esdam es et messieurs.

traversant quinze p ays du contl- keinte. Les bains à l'eau chaude de Matane a tenu une importante Dans un village d'en bas de dents, qu'il se mit à agiter au  bout cria-t-il. en brandissant la boutoll- 
nent, de M oscou a  Lisbonne. ne sont permis que le sam edi a- réunion au début de la sem aine. Québec, il y a trente ans. par un de son bras, en criant com m e un ls au-dessus de son chapeau, ça.

Les m asses de 1 Europe ont près-midi et le  sam edi soir. Les Au nombre des résolutions men- beau dim anche d'été, après la dam né : | ça guérit de tous maux 1 C'est une
faim ; e lles  grelottent, desesperent p iats chauds ne peuvent être ser- tionnons la dem ande du conseil grand'm esse. | — Voyez, m esdam es et mes- panacée, autrement dit, un remè-
et redoutent 1 avenir. v is après 9 heures du soir. au Canadien National d'acheter Un personnage frappant — sieurs, voyez ce que j'ai arraché, de universel ! Et ça  coûte rien:

Il y a un an, la situation était  ̂ En Suède, le  combustible est si la com pagnie Gulf Pulp and Pa- c'est le cas de le dire — était ins -1 rien que dimanche dernier, au rien qu'une piastre !... 
loin d etre bonne. Aujourd hui, el-  ̂rare que les théières sont m unies per qui possède une ligne de che- tallé devant l'église, sur un ca- Chemin-Ragot I... | Un villageois sur la cinquantai­
ne est m auvaise et empire. | de sifflets qui signalent le moment | min de 1er et l'exploite, entre mien rustique dont les brancards Et, plongeant la main dans le ' ne, les épaules un peu remontées.

Parmi les p ays le s  moins affec- précis de l'ébullition. Les m aisons Mont-Joli et Matane. Dans une I reposaient sur le s o l  J sac. il la retira pleine de dents | s'approcha et. la  main contre
tés, mentionnons la  Suisse et la particulières ne peuvent faire j autre résolution, le conseil de- Le bonhom m e — forte corpulen- qu'il montra à l'assistance.
Suède. M ais même dans ces p ays | chauffer de l'eau, sauf dans les m ande au gouvernement provin- ice  — se  tenait debout près d'un 
vigoureux, seuls ceux qui ont j théières. Les automobiles consom- j cial d'effectuer au cours de la coffre long, recouvert d'une cou- de ! 
quelque fortune peuvent se tenir ment du coke et du bois pour | prochaine saison d ’été un p avage verte grossière.

chaud et même les riches ne 
peuvent se  baigner dans l'eau  
chaude aussi souvent qu'ils le

j'ai com m andé un m odeste repas ce  occupée, 
pour moi-même et deux invités.
La note s'élevait à  S27.20 en 
fonds am éricains.

La situ a tio n  em pire, -  Vie 
chère  et pénible

s j s £
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les
p a re ils  au x  " B ro g u e s  
m ais son t ré e lle m e n t Ü  

d e s  c la q u e s  !
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!'l'oreille, s'informa :

— C'est des vraies dents d'mon- — Ca guérit-y les  sourds ?
— Les sourds comme les au- 

| calotte, oui avait grimpé sur les' très !... Et pourquoi pas ?... C'est
Il avait bien, à  la vérité, tout brancards. I un remède universel !... Trois gout-‘

! ce  qu'il fallait pour frapper une — Oui. des vraies dents d'mon- tes dans chaque oreille, matin et 
population cam pagnarde, et lui de . m ais on dirait plutôt des dents soir I... 

i en imposer, dans un temps où les do chevaux !... Voyez-moi ça !.... ! 
j esprits — sauf exceptions — pos-i Et notre hâbleur exhibait 

sériaient encore une bonne dose bout de ses doigts une grosse  
Les travaux pour la reconstruct de la crédulité naïve de l’ancien I dent. — une dent à  quatre four-

lion d e 1 église de Baie-des-Sables, temps. i ches, — choisie parmi les autres,
incendiée dans la nuit du deux Coiffé d'un large feutre brun, I Puis ce fut un dernier appel: 
novembre, seront terminés le sel- — un vrai chapeau de co w b o y ,— I — Approchez, approchez vite, 
ze mais. L'inauguration officielle notre charlatan (car c'en était un) ceux qui ont des m auvaises dents,
se fera le jour d e Pâques. Les portait un costume étrange dont des chicot* qui écorchent la fan-
plans et devis ont été préparés le gilet scintillait, sur la poitrine, 
par M. Char!es-A. jean, architec de m édailles d'argent (?!); un lar- 
te de Québec. ge  ceinturon écarlate enserrait

Les murs de l'ancienne ég lise  sa taille.
étant restés debout, ont servi pour x x x sous le rebord d e son chapeau, u-
l’élévation du nouveau temple, A mesure que les gens s or ne toute petite batterie électrique
dans le genre moderne. Le nou- talent, par les deux portes, tie la reliée par un fil invisible à  Lou­
vel édifice est à l'épreuve du feu. modeste église, ils venaient sejt i l  qu'il tenait caché.)
M. Georges Dubé, de Rimouski, m asser, curieux et em pressés, au-: — Approchez ! approchez vi
et M. Dionne, des Trois-Pistoles, tour de la voiture. 1 te !... N 'ayez p as peur, ça  ne fait

Le charlatan attendait, dans u- pas un brin de mal 1... 
ne pose théâtrale, — le bras droit

--------pendant et la main gauche sur la ’
hanche, — que tout le monde eût Alors un petit vieux à forte bar- 
pris place... I be blanche, les yeux tout rouges

Et, de son côté, la foule atten-1 portant des lunettes et un largo
doit qu'il ouvrit la bouche, qu'il feutre noir, fendit la foule d'un air 
parlât... décidé.

Il l'ouvrit enfin, il cria : :

s'exclam a un badaud en

spermanent sur le  chemin St-jérà- 
me jusqu'au quai.

conserver l'essence.
Le coût de la vie en Europe 

s'est accru durant les douze der­

a i l V.;
7,-

mveulent.  ̂ _ niers mois de 25 à 200 p. 100. En
Règle générale, les aliments, les Pologne, en Norvège et en Fran- 

vêtements, le charbon et 1 essence ce  occupée, les prix de plusieurs 
sont rationnés. Dans la plupart aliments ne veulent rien dire par­
ties pays, un grand nombre de ce que les stocks sont depuis 
produits considérés comme des né- longtemps épuisés, 
cessités de la vie aux Etats-Unis 
n'existont plus.

BAIE-DES-SABLES Le sourd s'éloigna, 
au air de dire :

unavec
J

— Mon bonhomme, tu peux en 
attraper tant qu'tu pourras, mais 
pour moé. tu m'tâteras pas I 

x x x

J11 / /

SH OU!ER TOGS
G oodrich

r 'Zy\ ItouuHeS-
"  Lavable» en dedans 

cfen  dehors
E n t iè rem en t  u n iq u e  
cil fuit d e  sty le  et 
d e  fabr ica t ion  ! U n  
O x f o r d
" B r o g u e ” —d e s s in é —- 
t o u t  en  c a o u t c h o u c !  
F lexib le  • é l a s t iq u e  • 
faci le à m e t t r e  e t  à 

enlever .  S 'a ju s te  b ie n  su r  p r e s o u c  to u s  
Ici m o d è le s  d e  chaussures , h t  avec  
to u tes  ses fo rm e s  ca ra c té r is t iques  i n ­
génieuses  — co n s e r v e  e n c o re  les é lé ­
ments  d ' u n  b o n  c a o u tc h o u c  il p ro tè g e  
vos ch au ssu res  co n t r e  l ' h u m id i té  ! En­
trez et venez  les v o i r  chez

■Les millions d'habitants de l'Eu-
i rope manquent de bourre, de 

Plusieurs de ceux qui ont fcdin i graisse, d'huile, de pain blanc, de 
maintenant crèveront peut-être I café, <je  thé, de chocolat, de iro- 
dans un an si la guerre se pour- m age. Dans plusieurs régions, la 
suit durant 1 hiver de 1942. Les ré- rareté des vivres s'étend aux légu- 
serves accum ulées en prévision 
de la guerre, diminuent rapide­
ment. La production est tombée à 

b as niveau, selon quelques 
économ istes, elle aurait 
jusqu'à 40 p. 100.

Les millions de Polonais et de

Cependant, bien des bourses se 
délièrent, bien des porte-monnaie 
s'ouvrirent...

A tel point, que le filou ne four­
nissait pas à passer par-dessus 
les têtes ses bouteilles blanches, ! 
et à recevoir les billets de banque 
et les pièces d'argent ; et qu'à un 
moment donné, il fut contraint de 
louer deux gars pour distribuer 
son remède universeL

En peu de temps, son coffre é- 
tait vide.

?gue. des dents, enfin, qui font 
peur aux docteurs, qui résistent à 
leurs m eilleures pinces !...

(Le charlatan avait sur le front.
V.

v , < £mes. à la viande, au sucre et aux 
fruits, pour ne pas mentionner des 
vingtaines de produits considérés 
là-bas comme du luxe.

Les millions d'habitants de l'Eu-

noir

Aun
décliné

rope ont froid, premièrement par­
ce qu'ils n'ont pas de combustible.

Français gui ont été tués ou faits deuxièmement parce qu'il y  a ra- ont eu  1b contrat pour 1 entreprise
prisonniers sont une des causes reté d'étoile pour la confection de générale.________________________
du ralentissement de la produc- j vêtements chauds.
tion. Une autre cause est la des- La laine, le cuir et le caoutchouc ' 1 S S F M R I  F F  A K N I I F I  I F  R F  I A  
truction de toute initiative particu- SOnt augsj rigoureusement ration-:
liera dans les régions occupées, nés que le beurre. J'ai tenté p en -! CROIX ROUGE A MATANE

Les Allem ands semblent gêné- dont six sem aines de m e procu-1 

râlement bien nourris. Cela veut rer une paire de caoutchoucs 
dire que les alim ents de certaines (claques) à Zurich, m ais sans 
catégories sont abondants si

de quoi les payer et si vous

M agasin St-Georges e
R IM O U S K I, P . Q.

XXX XXX

Puis le charlatan déguerpit, a- 
' près avoir chaleureusement 
! mercié et salué plusieurs fois de

re-i
i

La sem aine dernière, la Croix 
Y Rouge de Matane tenait son a s ­

sem blée annuelle. Le rapport du 
travail exécuté au cours de l'an­
née fut lu. et on procéda ensuite 
aux élections. M adame Raoul Fa- 
fard. mairesse de Matane, a été 
élue présidente ; m esdam es J.-C. 
Lebel et Jean-Charles Gagnon, v i­
ce-présidentes ; Mme C.-À. Beau- 
lieu, trésorière ; Mme Adrien Pi­
neau. secrétaire ; Mlle Alma Roy, 
assistante-secrétaire ; et Mesda- 
m es Léopold Hamel, J.-A. Rou-

II s'approcha du camion, mit le 
pied sur le m oyeu de l'une des— M esdam es !... M essieurs 1...

Une sorte de frémissement, un roues et, d un saut agile, comme 
vrai frisson agita l'assem blée, qui une vraie jeunesse, tomba debout 
se resserra davantage ; deux ou à côté du faux médecin, 
trois gaillards, qui ne prenaient 
pas ça au sérieux, crevèrent de ri- sieurs voix.

vous parvenir.
Les peuples de l'Europe ont 

pouvez vous passer de quelques jaim et froid parce que partout 
vitamines.

La maîtrise allem ande des pays guerre ont fait passer les besoins 
producteurs tels que le Danemark, militaires avant ceux d es civils, 
la Hollande, la Belgique, la Fran- Les hom m es et les iem m es qui 

et la Roumanie, et les ententes pourraient cultiver des fruits et 
que l'Allem agne a conclues avec des légum es portent le fusil ou fa- 
la Yougoslavie, la Hongrie, la Sué- briquent des obus. La houille qui 
de et la Russie, ont accru ses  pourrait chauffer les m aisons ali- 
stocks de beurre, d'oeufs et de mente les industries de guerre 
saindoux. Mais les prix sont éle- [L'essence et l'huile qui pourraient

mettre en mouvement les cam ions

»
%;avez -%

la guerre ou la  crainte de la
— Le père Chariot !... tirent plu-

i
MAIS PAS AUSSILe charlatan le lit asseoir surre.

GRANDIOSE
i a V a e e u r

Mais ce la  n e dérangea nulle- son coffre, et, croyant avoir affai- 
ment le charlatan, qui reprit de j re à  un sourd, il lui cria dans l'o­

reille. à lui briser le tympan :
— Ouvrez la bouche, le père, et 

suis ici aujourd'hui pour vous montrez-moi votre dent !...
, faire du bien, pour soulager vos Le patient releva la tête; il ou-

leau et Onesime Roy, conseille- souffrances, ou plutôt, pour vous ! vrit une bouche démesurée, et, do 
res. Le conseil de la  croix rouge jes £ter ; Il ne vous en coûtera, son index, montra sa dent 
de Matane a  au ssi forme quel- 

i ques comités d'administration, de 
finance, d'amusements, d e récep­
tion, de couture et d'autres à  la tê-

ce

plus belle ;
— M esdam es et messieurs, le

!

«

#
1 ^  6, % *
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vés.
Une m énagère allem ande qui 

désire préparer un véritable bon 
repas pour quatre personnes et 
qui n'hésite pas à  recourir 
u marchés noirs >» qui violent les  
règlements du rationnement, aura 
besoin d'au moins quarante dol­
lars (100 reichsmarks).

Le véritable café passé en con- nee par personne, 
trebande pour quatre personnes L'Espagne a  tellement besoin  
lui coûtera environ S2.00. Un ca- de vivres que la perspective d'u- 
nard rôti d'environ 6 livres néces- ne occupation allem ande est pour 
sitera la  som m e de S36.00. Le les Espagnols un véritable cou- 
beurre, les légum es et autres pro- chemar. Chaque jour, on voit de 
duits de table s'élèveront à  $4.00. longues files de gens aux centres 

Voici les prix tels que le les ai de distribution. Le lait, no conte-
I nant qu'un faible pourcentage de  

Le beurre. 72 cents la  livre ; le crème, n'est que pour les enfants, 
calé ersatz (succédané), de $1.40 les mères qui allaitent et le s  fem- 
à $1.80 la livre ; le véritable café m es enceintes. Le beurre, les  oeufs 
noir. $10.50 à  S21.00 la  livre; le et les graisses sont des raretés, 
thé. sur le marché noir, de S21.00 La Russie souffre égalem ent 
à $33.00 la livre ; le  boeuf, le d'une pénurie de vivres. Les us- 
mouton et le porc, en quantités ra-1 tensiles de cuisine se  vendent à  
données, de 50 à  60 cents la  11- d es prix exorbitants. Une soupière 

; le veau, de 50 à  80 cents la coûte de $12.00 à  $20.00. Les gens  
livre ; la sau cisse  de 70 à 80 cents font la queue eu x portes d es m a­
la livre ; les  canards et les pou- gasins de vivres de M oscou et des 
lets, pesés vivants, de $6.00 à  $8. autres centres. Les vivres se  ven- 
la livre. dent 10 à  40 p. 100 plus cher que

Sur le  train qui me conduisait l'an dernier, 
de Munich à  Berlin, j'ai common- Les p ays les moins affectés

aude vivres sont conservés jalouse­
ment pour les avions et les tanks 

De plus, les Européens ne sont 
pas aussi propres qu'il y  a  un an. 
Le savon ne peut être facilement 
obtenu et il est pauvre en qualité 
Dans la plupart des pays, la ra­
tion est de quatre barres par an-

•  N e payez pas une qualité supérieure, plus 
cher. La riche et moelleuse saveur du  vin 
Bran vin Rouge ou Blanc est vôtre sans qu 'il 
vous en coûte plus.
JO R D A N  W IN E S  (Quebec) LTD., Montréal, Que.
Produisent aussi le/oincux Porto cl ShcrryCWIcngc"

pas un sou !... Tâchez d'en pro-! charlatan.
filer !.... I Celui-ci posa dessus son outil'

Un vieillard s'enquit. avec un! et. aussi vite, il montrait au  bout
de ce dernier, à  la foule ébahie, 
le chicot du père Chariot.

La multiplication des pains et ; 
des poissons, sur la  m ontagne, \ 

voix ro- dix-neuf siècles auparavant, n'a­
vait pas dû causer plus d'étonne- 

Et le bonhomme aux m éd ailles, ment.
I — Suivant !... hurla le  ch aria-

HPaux
eouv*®”
6ou««'‘ °' ""

SS
sourire narquois :

— Ca serait-y le bon Guieu. ou 
bien le guiâble ?

, La question fit ricaner et rire
! Gagnon. Raoul Levasseur. O nesv bruyamment plusieurs 
me Roy. Jean-Charles G agnon bustes.
M oïse Talbot et M lles Annie Lebel | 
et Irma Stevenson. Le conseil s'est 
aussi adjoint un comité consulta­
tif, lequel a  été formé de M. le  
chanoine Victor Côté, curé, de M. !
Raoul Falard, maire, et de MM.
Léopold HameL L.-S. Lyster. Hec­
tor Gagnon. G eorges Henri Le­
vesque et J.-E. Girard.

te desquels il a nommé une pré- 
' i sidente. Les présidentes d e ces  co­

mités seront : M esdam es Lucien mm *68

i

continua :

BS&i
■< RH Bconnus :
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Sam edi dernier a  siégé  à  Lu- 
ceville  le comité local d'épargne 
de guerre sous la  présidence de  
M. Louis-Philippe St-Laurent, pré­
sident. Du 17 au 28 lévrier, le to­
tal d es ventes de timbres et certi­
ficats d'épargne s ’est é levé  à  $1.- 
648.00. Le comité de propagande  
est formé du Dr St-Hilaire e* MM. 
Philippe-A. Gaudreau, Norbert 
Heppell, Sylvie Jean, Pierre-Emile 
Tremblay, Charles-Eugène G au­
dreau, Léopold d'Anjou, Joseph 
Dubé, Jean-Marc Dechamplain, 
Albert St-Laurent, Gaston Desro­
siers, Gérard Desrosiers et Evaris­
te Gendron.

m

vre
%

SUPERBE NOUVEAU MOTIF "ARISTOSTYLE"' 
avec marchepieds dissimulés
. DE SUREVÉ A CHAQUE PORTE

•  •

a.
I
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Les Prévoyants du 

Canada
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m ;AU M AGASIN DE LA COO PER A TI­

VE DE CONSO M M ATION "L 'E C O ­
NOM IQUE”  A M O NT-JO LI

w . 1
-"FONDS DE PENSION” ^  * t M VV32ème Rapport Anni.el __

COMMANDE MECANIQUE A vide 
AUTHENTIQUE DES VITESSE

S A N S  C O Û T  A D O I l l O N N U

GENOUX MECANIQUES DE LUXE SUR 
TOUS, MODELES

AMEUX MOTEUR A SOUPAPES 
EN TÊTEL'accumulation aux divers postes est la  suivante :

Capital du Fonds de Pension 
Réserve Générale 
Réserve Spéciale sur placem ents 
Cotisations anticipées 
Réserve fonds contingent 
Réserve pour rentes non réclam ées

Mardi dernier, eut lieu la  pre­
mière réunion du nouveau conseil 
de direction qui est com posé com ­
me suit : président, M. Charles-
Eugène Bélanger, inspecteur d'é- 
cole ; vice-président, M. Alfred

$5,578.683.10
2,409.891.63

297.929.33
63.151.14

3,503.55
1.640.00 e t  m  BAS P R IX  a u s s i !

Un réel soulagement pour les$8.354.798.75
C o m p a r e z  c e  q u e  v o u s  r e c e v e z  p o u r  ce  q u e  v o u s  p a y e z ! ÀNEZ QUI ,  

SONT BOUCHES 
ET SECS LA NUIT

ACHETEZrelie inoiiucicr rcnforeé plus sûr, un embrayage 
tiptoe-matic de fonctionnement plus facile, et Ica 
freina hydrauliques à pleine pression, perfection­
nés. Voua obtenez loua cea avantage» plus 
T economic record de Chevrolet, à bas prix dans lu 
Chevrolet pour "41,1 auto No. 1 de General Motors!

Voyez quels sont les avantages additionnels que 
vous obtenez sans coût additionnel dans lu Chevro­
let! Outre les caractéristiques illustrées ci-dessua, 
il y a une superbe carrosserie Fisher du même 
dessin et de la même qualité qu’on emploie dans 
beaucoup d’autos plus coûteuses. 11 y u un toil-tou-

Cet actif est représenté par d es valeurs en  porte- 
feuille dont voici la répartition par catégories :

Espèces en  Banque et en dépôt 
Provinces
Com m issions Scolaires 
Corporations M unicipales 
Fabriques et Syndics 
Institutions ou Communautés 
Utilités Publiques et Oblig. Diverses 
Actions Préférentielles et ordinaires 
Prêts Hypothécaires 
Intérêts et annuités dus et accrus 
Immeubles et loyers 
Frais imputables à  l'exercice 1941

/E im iiiK flisx
T M E ! »

$ 232.453.80 
202.815.45 
650.953.10 

1.736.346.64 
507.103.29 
228.282.69 

2.055.361.37 
812.267.78 

1.331.324.15 
136.066.81 
453.091.24 

8.732.43

I taVaiUxt peut L  
— vicTtriu... i 

peut vaÎHCt£jMEDICAMENT Gomme vous vous
*  » r i l e  '  semez mieux lors-
*  ■* r l _ q u e , a u  c o u ch e r, 

vous êtes débarrassé le nez de
FA B R IC A T IO N  C A N A D IE N N E  PA R  GENERAL M OTORS

VOUS
la congestion passagère, à  l'aide du  
Va-tro-nol!

Le Va-tro-nol fait trois choses impor­
tan tes: (1) il con tracte  les m uqueuses 
gonflées, (2) calme l'irrita tio n , (3) aide 
à  débarrasser les voies nasales des 
mucosités qui les o bstruen t, e t  soulage 
la congestion passagère. 11 facilite la 
respiration, provoque le sommeil.

a i  le rhume tous menace, le Va-tro-nol, 
em ployé au  m oin­
d re  é te rn u e m e n t 
o u  r e n i f l e m e n t ,  
l'em pêchera dans V IC K S"oU v  
bien des cas de se 
dédarer.

CHEVROLET E S T ^ L A  VEDETTE!
C-1041BF

Wilfrid Quelle*, Bic.$8,354,798.75

x.
Lo 31 décem bre 1940.
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FNTRFTIFN fill lARfllN f  se <ail P a r  les te m p s  ir a is  e t h u - c e  n 'e s t  p a s  à  e lle  q u e  m e s  p o  P n iID C  n C ^ S o t / l f iF  PflIIR  I F S  g ra tu ite  e n  r u e  d 'a id e r  le*  d é p o -

J  U "  \  m id e s . O n  p ro c è d e  d 'a b o r d  à  u n  ro le s  s 'a d r e s s e n t  c a r ,  q u o iq u e  l 'a -  UUU™  UC Ô C n ,,U C  rUUf1 LC0 s l ta l r e s  à  m a in te n i r  le  h a u t  s to n -CANADIEN Sa  b o n  la b o u r a g e ,  p u is  on  la i s s e  re -  in itié  so it le  p lu s  p a r i a i  d o s  s e n -  MECANICIENS LOCAUX
• 1 p o s e r  l a  te r re  p o u r  q u e lq u e s  jo u r s  t im e n ts  d e  l 'h o m m e  p a r c e  q u ’il e n

i e t e n s u i te  o n  la  n iv e l le .  O n  r é p è -  e s t  le  p lu s  p u r  e t Je p lu s  p ro fo n d , ,
c la v e s . . r 'r \ry r \r \ * 3  t tmtvzb v  c m i t h  le  la  m è m e  o p é ra t io n  p lu s ie u r s  il v ie n t c e p e n d a n t  u n e  h e u re  o ù  M M . G é ra rd  S t-P ie rre  e t A lp h .

S a c h o n s  p ré v o ir  1 a p re s -g u e r re ,  p a r  G O R D O N -L IN D S A Y  SM IT H  jo ls  E n iin , o n  r â te l l e  u n ilo rm é -  c e  s e n t im e n t  s e  ilé trit, a in s i  q u e  V a illa n c o u r t . p r é p o s é s  a u  se rv i-
E tu d io n s  la  d o c tr in e  c o o p é ra t iv e  ---------------  m e n t  e t  o n  s è m e  d e  fa ç o n  l ib é ra -  c e  fil d é l i c a t  d e s  tr a its  et d e s  co u - c e  d e  D io n n e  A u to m o b ile s  E nrg .,

- h - tir n v 6 c  . .o s  m a- el lc s  P o s s ib il i té s  q u e l l e  offre  à  L es  tro is  e r r e u r s  le s  p lu s  co rn - ' le  d a n s  le s  d e u x  s e n s  a f in  d 'a s s u -  le u rs , e tc ... L 'a m it ié  m e u rt a v e c  le  d é p o s i ta i r e  F o rd  à  R im o u sk i. P .Q .. 
c o n tin u o n s  a  d q i n o tre  p e tit p e u p le  d a n s  l 'o rd re  s o - , m u n e s  e t le s  p lu s  s e n o u s e s  d u  r e r  u n e  d is tr ib u tio n  p lu s  é g a le ,  c o e u r  q u i l 'a v a u  p 'o d u  te... a s s is te n t  à  u n  c o u rs  d e  în e c u n i-
tc-riaux . a p r e s  . c ia l ,  é c o n o m iq u e  e t n a t io n a l .  j la rd in io r -d e b u ta n t ,  s o n t d e  p la n te r  p o u r  o b te n ir  u n  g a z o n  p e rm a -  , q u e  à  Q u é b e c ,  s o u s  le s  a u s p ic e s

■ « ■ ■ ■ I ™ *

P A S  T R O P  P R O F O N D  I re f ro id i (ce q u i  p r e n d  tro is  o u  q u a -  d e  b o n h e u r ,  tu  lui p r é s e n te s  c e tte  d e p o s i ta i r e s  d  a u to m o o ile s  é ta n t  ils  le u r  p e rm e tt ro n t d e  r e m p la c e r  
L a  d e u x iè m e  e r r e u r  e s t d e  p la n  ; tre  jo u rs )  o n  s è m e  le s  g r a in e s  e n  c o u p e  e n c h a n te r e s s e  e t  à  p e t , , '  y  l r e 9 u c ™ le » ' P o u r le 8 . l r a - h o m m e s  d o n t 1 e x p e r ie n c e  s e r a

te r  tro p  p ro fo n d é m e n t .  C o m m e  rà  | r a n g s  d is ta n c é s  d e  q u e lq u e s  p o u - a ., 0 | !e p o s é  s e s  lè v re s  q u e  f ,  d is - XaU *, la  c o m p a g n ie  a  p lu s  u ti le  a u  p a y s  d a n s  le  d o m a l-
g le  d e  b a s e ,  le s  a u to r i té s  e n  la  c e s .  Le c ô té  e t la  s u r f a c e  d e  l a  p a r a i s  n e  lui la i s s a n t  q u e  d é c e p -  d e c ld e  d oünT  c e s  d c u x  c o u rs  n e  d =s S a v a u x  d e  g u e r r e ,
m a t iè r e  r e c o m m a n d e n t  d 'e n fo u ir  c o u c h e - c h a u d e  so n t p ro té g é s  a u  tion  e t c h a g r in .  Le père- d e  fa m il­
le s  g r a in e s  à  u n e  p ro fo n d e u r  d e  m o y e n  d e  p la n c h e s  q u e lc o n q u e s .  j<-> !le  p e u t p a s  p lu s  c o m p te r  s u r ,
q u a t r e  fo is le u r  d ia m è tr e .  A in s i. E n fin , e n  p e n te  in c l in é e  v e r s  le  |0 j q u e  le  v ie i l la rd  q u e  tu a m u s e s  ,
le s  p o is , le s  f è v e s  e t a u t r e s  sem - s u d .  à  10 o u  18 p o u c e s  a u - d e s s u s  p a r  d e  lo n g u e s  i l lu s io n s  : L 'u n  e t I
b la b l e s  s e ro n t r e c o u v e r ts  d 'e n v i-  d u  lit. o n  m e t u n  c h â s s is  v itré . ,.  m ire  f in is s e n t p a r  s  é c r ie r  : il

• n 'e s t  p lu s  d 'e s p o i r  !... R e tire  m, 
d o n c , c a r  c e  n 'e s t  p a s  à  loi q u e  je  
v e u x  a d r e s s e r  m e s  fé lic ita tio n s  et 
m a ! iré  te s  r é c la m a tio n s , je  la

P A S  T R O P  R A P P R O C H E  1 ,a  m ort e t ré p è te  c e  l

L 'e s p a c e m e n t  d e s  s e m e n c e s  est TOUT NE MEURT PAS to u t n o  m e u r t  î e ‘s o u î e  ■,
u n e  c h o s e  trè s  im p o r ta n te  p a r c e  ----------  n ir  d 'u n  b ie n fa it  v it to u jo u rs  d a n s
q u e  m e m e  le s  p lu s  e n th o u s ia s  e s  Q u :s  m o ts  a i- ;e  . us - é c h a p -  ur. co eu r r e c o n n a i s s a n t .  L a re c o tv  |
3 °n t p e u  e m p r e s s e s  d e  s  a g e - j p e r  d e  m e s  lè v re s  e u t: u v e r to s  ? n a i s s a n c e  e s t u n e  v e r tu  d e  l 'é te r-
T o u il.e r  p o u r  é c la ir c i r  le s  ra n g s .ir_ e s  ^ ie n  e n te n d u s  : :: ts?  . n ité ... T u  p e n s e s  d o n c  t 'a p p r o p r ie r  I 
D o u ta n t  p lu s  q u e  c e  t r a v a i l  e n - j Q ^  ^  m a p e n s e e  : s , : ,  : . e  m e s  p a ro le s  e ,  re d ire  fié rem or,, ' 
n u y e u x  p e u t  e tr e  é v ité  s i o n  e n c o r e .  T c u t  ,  ,  m e u r t d a s  e t q u o i-  T out n e  m e u r t p a s .

le s  p o is  e t a u t r e s  d u  m e m e  g e n r e  1̂ ^  e t I -  s o u t e , . - :  c n e
o e u v e n t e tr e  s e m e s  a  la  d i s t a n c e ....................  w  ................................
p i q u é e  s u r  le s  c o n t e n a n t ,

la i tu e .  l a l y t |w  e l l e s  p e t i t e .  C a r . 'e n f t : .  tou : d n s  la
•e s  s e m b la b le s  o ffren t p lu s  d e  n t u r e  a  so n  te :: 
d ifficu lté s . Il e s t im p o s s ib le  d e  le s  .
i l s t a n c e r  à  la  m a in  , U fa u t, p o u r j ^  ^ n é e s  to u , v ie il!  - e ,  h : , ,r 
e s  e s p a c e r  p a r i a i ,e m e n t ,  le s  m e - l^  -, f „

la n g e r  a  d u  s a b l e  fin. p u is  s e m e r  r e l o u e  g r a n d  (lu: :. :

= q . e  p u is s a n t  q u .
p r o lo n g e r  d 'u n e  h e . 
f rê le  e x is te n c e . S e ra i:

L 'h e rb e  à  g a z o n  d o it ê tr e  s e m é e  te  C é le s te  a m itié , c e ­
d e  b o n n e  h e u re ,  p a r c e  q u e  s a  fa its  p o u r  s e  c o m p r e n d re  
p lu s  forte  p o u s s é e  d e  c ro is s a n c e  s 'c iim c r q u e  je  v e u x  ça :  1er. ! Je

u n e  é c o n o m ie  s u p e r c a p i t a l i s te  q u i  
| m é p r is e  le s  d ro its  d e  l a  fa m ille , 

la  c o o p é ra t io n  s u b s t i tu e  u n e  é c o ­
n o m ie  d o n t le s  h o m m e s  s o n t  le s  : i  
v é r i ta b le s  m a î t r e s  e t n o n  le s  e s- ï.

R apport d es  a c tiv ité s  de la So-
c ié té  d io c é sa in e  de c o lo n isa tio n  i 

de R im ouski pour 1 9 4 0
d a r d  d e  s e r v ic e  s u r  le q u e l  c o m p ­
ten t, à  b o n  d ro it, le s  a u to m o b il is ­
te s  c a n a d ie n s .  »

i J 1

Le c o u rs  d o n n é  a c tu e l le m e n t  à  
Q u é b e c  e s t s o u s  la  d ire c tio n  d e  
M. W . I. G a r la n d ,  g é r a n t  d u  s e r ­
v ic e  d e  l a  s u c c u r s a le .  L es In s tru c ­
te u r s  e n s e ig n e n t  à  d e s  c la s s e s  d e  
12 h o m m e s . C e s  c o u rs  d u re ro n t 
ta n t  q u e  le  n o m b r e  d 'é lè v e s  s e r a

(Suite  d e  l a  p a g e  3)

à  b â t i r  n o tre  p a y s .  Le 28 lé v r ie r , e s t  d é c é d é  à
Si c e s  ch iffre s  s a u te n t  a u x  y e u x . ^ H ô p ita l d e  M aterne , M . A r th u r  

j 'a jo u te r a i  p o u r  r a s s u r e r  c e s  b o n - Q u e lle t , fils d e  M . E am o n d -H er- 
n e s  g e n s  q u 'u n e  c e r ta in e  q u a n t i té  m énégild@  Q u e lle !  e t  d e  M m e  
d e  d e m a n d e s  s o n t  r e n o u v e lé e s  . .  -  é ta i t  â g é

h o q u e  a n n é e .  Il e s t fac ile  d e  le  d e  jy  ^ g  e t  6 m o is . S o n  s e r v ic e  
c o n s ta te r  e n  fe u i lle ta n t le s  h ’- r e s  ju( c ^ a n ié  à  S t-U lric  Je 3 m a r s  a u  
d e  l a  S o c ié té  d io c é s a in e .  L es m e - . . . ,c e u  c; u n e  a s s i s t a n c e  n o m b re u -

r e v ie n n e n t  P °u ^  a  s e  d e  p a r e n t s  e t d e m i s .  A  la  fa- 
la  tro is iè m e  ;, . . ü e  eR  d e m l

d o lé a n c e s .

;m e s  n o m s
?d e u x iè m e  et m e m e

. o c o n s e c u t iv e . C o m m e n t ex  % 
D ic a e r  c e  fa it ? C 'e s t  q u e  le s  lo ts 

q u a n ti té  tro p  lim itée . Le

■eres co n -n o s
m a is  le sro n  u n  p o u c e  d e  te r re , 

g r a in e s  f in e s  c o m m e  la  la i tu e  e t 
le  p a v o t  s e r o n t  à  p e in e  e n fo n c é e s  
d a n s  la  te r re .

a:
p h  G r  

ic, a p r e s
M re v e n u  a

1so n t e n
' . . . : -s tè re  d e  la  C o lo n isa tio n  s e m ­
b la  a c q u é r i r  a v e c  b e a u c o u p  d e  ,.jg 
d: ic u l té s  le s  lo ts  n é c e s s a i r e s  
l ’e ta b l is s e m e n t  d e s  a s p i r a n t s - c o - 
Ions. Je m e  d e m a n d e  m ê m e  s 'il 
o l ie n t to u jo u rs  l a  q u a n ti té  d e s i-  

. L es  c o m p a g n ie s  d o n t le s  in tè- 
: . . .  n e  so n t j a m a is  n é g lig é s  so n t 

p r e s s é e s  p o u r  e n le v e r  le  b o is

S 1 a eu x
ta te a u -R ic h e r ,  e u  s o n

•t TRIBU N E LIBRE ts a

M. R o b e rt M cN eil, d e  B a ie -C o ­
p e a u  e s t v e n u  p a s s e r  q u e lq u e j 2 &  f è a a l i a

1 m il

TIPS ICI.
f a v e u r  d e  - f j o U a n d e

distingue le
: ;SAINT-NARCISSE

p iu
c o m m e rc e  q u e  p o u r r e m e ttre  F u n é ra i l le s  d e  M . G é ra rd  P l­

ia s  lo ts  a u  M in is tè re  d e  la  C o lo - g eon< —  U n  b e l
P o u r ta n t  e lle s  n e  in a n -  j. e -- {©vri-^r

5 d e  te r r ito ir e s  b o is e s .  v . * -j * — .o».
a n n é e ,  e l le s  fixen t l ib r e - : Q e ra l  

c o u p e s  a u s s i  b ie n  s u r  . r.-s ., 
le s  lo ts  d e m a n d é s  p a r  le s  c o lo n s  
q u e  s u r  le u r s  p r o p r e s  lim ites .

U n e  a u tr e  c a u s e  d e  c e s  re n v o is , 
c 'e s t  l a  le n te u r  a v e c  la q u e l le  o n  | . 
p ro c è d e  à  la  c o n s tru c tio n  d e s  . 
c h e m in s . O n  n o u s  a  d it d a n s  le  j.

le  te r m e  d e  l 'a n n é e  
c e r ta in e  -

GI N
d eK U Y P E E tH e u re u x  so n t le s  p a re n ts ,  e u  

p u is q u e  l a  m é m o ire  d e  
b o n té s , d e  le u r s  so  m s, d e  

;rs s a c r if ic e s  e s t  im n o rte lle  
.m e  l e n t e  d e  le u r s  e n fa n ts , 

la s  ! ic i-b a s , n o u s  p o u v o n s  b ie n  
p e u  ré p o n d r e  à  ta n t d 'a n  o u r  
p u is q u e  là -h a u t la  c h a r i té  d e  m ê  
m e  q u e  la  g ra t t i tu d e  n e  m eu rt p a s . 
R é jo u is so n s  n o u s  e t re m e rc io n s  

: e u t C e lu i q u i d a n s  so n  in f in ie  b o n té  a  
•rn p  b ie n  v o u lu  é te rn is e r  la  re c o n n u is -

l 'e g l is e  c e  
ire  d e  M.

a tio n .
p a r tq u e r

Pig.e ee  a ns 1 a -  
H à p ita l 

I ag i

a e
m e z -a u C o m m e  le Meilleur G enièvre  

au Monde.ex . •a:
m u e , p lu s  je  v o is  a u:é, v e n d re d i p r è s  nLe s e r che  lu t LE GIN DE HOLLANDE QUI SE VEND LE PLUS 

DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC ET DANS LE 
MONDE ENTIER.

; ibm a tin
ire n ts  e t a m i n o m m e, 

e) q u e l-
n p a g n a  :33C

l a  rrte ;
40  ont*».10 onces, 26 onces.p a s s e  q u e

f is c a le  é ta i t  d a n s  u n e  
m e s u re  l a  c a u s e  d e  ce  fa it. E s­
p é r o n s  q u 'a v e c  la  n o u v e lle  lim ite  
d e  l 'a n n é e  f is c a le , n o u s  n a u r o n s  
p lu s  à  d é p lo re r  u n  te l luit.

V o ilà . E x c e lle n c e , un  r a p id e  a- 
r ç u  d u  m o u v e m e n t d e  c o lo n isa -)  

lio n  d a n s  n o tre  d io c è s e . En cer- j j_ 
ta in s  m ilie u x  o n  le  c la s s e  d e u x iè -  . 
m e  e n  im p o r ta n c e .  M a is  p o u r  ,-n . 
m o i... il e s t to u jo u rs  p re m ie r .

o a ro is s in ie .
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R e s p e c tu e u s e m e n t  so u m is , 
Le S e c ré ta i r e  d e  la  S o c ié té  

d io c é s a in e .
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E d o u a rd  E 
C ha:
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n e s t

NOTEZ
LES AVANTAGES

g p

R
Le:i .a s ,
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MW ilfrid  D uc 
| L o u isa  P ig e

ta), la FORD DE 1941AIDE-TOI ET LE CIEL 
T'AIDERA !

rb e a u -p e r e  e t 
M m e  J o h n n y  

ix-freres, M M . 
ici D u c h e s n e ,

s

PMS e n e .-n a s e s  r 
■si G a g n e ,  \ 
•B ap tis te  M c 

e d  S
/C 'e s t  M g r C o u rc h e s n e ,  é v ê q u e  

de F .im ousk i, q u i  d is a i t  à  u n  c o n ­
n u s

OC
/£ = - - .T  -A

Ed 3rd Pig.9g rè s  d e  l'U .C .C . : < l ‘S, M;a e
M J.-B-iS

le ROULEMENT de la NOUVELLE FORD!G ilb e r tsC e s  p a r o l e s  so n t p lu s  d 'a c -  vc: 
A u jo u rd 'h u i  ' "•••> que #  K n i | i a t l « m e n t  p l u *  I o n * ,  p l u *  

« I V e p e c e  r u t r r  I r e  r r e e o r t e .  I > i u -
K ii ru r  l i o r e - l o i l t  |» o r l f r  A 194. 3 V*.

tu a l i té  q u e  ja m a is ,  
n o u s  s e n to n s  g r a n d i r  le s  te n d a n -

t e n d a n c e s  ia v o r i-

a
e  P ig e o n , N 

T ru c n o n
e: M m e  A n to i- 

nu-
:

n  i «Stv i,
^u sin es,

M. W ilfrid  G a g n o n ,  d e  Ri- 
îo u s k i, a s s is t a i t  a u x  fu n é ra il le s .

lé a n c e s  à  
s i  e u x  uu ir€ ;' m e n  ,

r

3«c o u s in s  e t cs é e s  p a r  u n e  é c o n o m ie  d e  g u e r r e  
d a n s  la q u e l le  s 'im m is c e  n é c e s s a i ­
re m e n t l 'E ta t. C e tte  p o li tiq u e , i n é ­
v i ta b le  d a n s  le s  c ir c o n s ta n c e s , 
c r é e  u n  c lim a t p ro p ic e  à  l 'a c c e p ­
ta t io n  d 'u n e  p o li t iq u e  é ta t is te .  Il 
il n o u s  fa u t : p o u r  lim ite r  le s
c o n s e q u e n c e s  d é s a s t r e u s e s  d 'u n e  
é c o n o m ie  s o c ia l i s a n te .

M iv>

Nos sincf 
m e P ig ec  
e s  d e  la  fam ille .

•s mm V>-
. :

#  N w i v f n u i  i n t é r i e u r e ,  c l a i r e  e t  
r t c h e e .  T e o t u r e e  l i e l i l l e m e n t  t e l l -  
l/xre,
m o iiie v ra .

•• e
n  u  M liv re  e u v m n m c n t  l i u r -

£%NOUVELLES DU FILM 
FRANÇAIS

L E".u- d o it s 'o c c u p e r  d e  la  q u e s - i
L 'é p o q u e  d u  l i b é r a ­

lism e  é c o n o m iq u e  es t p é r im é e . F i 1 
ni : . la is s e z - fa ire  e t le  la i s s e z - p a s ­
s e r . Le g o u v e rn e m e n t  d o it s u r ­
v e i l le r  l 'a c t iv i té  é c o n o m iq u e  et 
fa ire  r é g n e r  la  ju s tic e  s o c ia le . P a r  
c o n tre , il n e  f a u t  p a s  v e rs e r  d a n s  
l 'e x c è s  o p p o s é  e t d e m a n d e r  à  l 'E ­
ta t d e  s 'o c c u p e r  d e  tou t, à  te m p s  
e t à  c o n tre  te m p s .

T o u s , n o u s  d é s i ro n s  u n e  é c o n o ­
m ie  h u m a in e ,  u n e  é c o n o m ie  q u i 
d o n n e  la  p r im a u té  à  la  p e r s o n n e  
et n o n  a u x  c a p i t a u x  e t a u x  s tru c - 
tur< s ' c o n o m iq u e s . U n e  é c o n o m ie  
;;e ra  h u m a in e  d a n s  la  m e s u re  o ù  
to u s  le s  h o m m e s  p a r t ic ip e ro n t  d i­
r e c t . m en t à  s o n  é la b o ra t io n , 
d ’a u tr e s  te rm e s , le s  h o m m e s  do i-

-=%r
iiVf.

.
■ S 3 IP sr <rm m % TM ü \

ü
JEAN G A L L A N D  ERM ITE..

J e a n  G a l la n d  e s t le  p lu s  << e rm i­
te  >> d e s  a c te u r s  f r a n ç a is .  C 'e s t  u n  
p e s s im is te  n é , q u i n e  p e u t ja m a is  
ê tre  to u t à  fa it h e u re u x . A sse z  ti­
m id e , il r e d o u te  le s  g r a n d e s  r é ­
c e p tio n s  où , d 'a i l le u r s ,  il n e  v a

U véi m
#  n o u i r l l r e  c l é m u l t i | i l i c « -
t l u n a  r« * n « !rn | p lu e  i i c r > r u a r a  I ra  
r r p r U r e  ilvjU m i o n i m é e e  d e  lu
V-a Fo rd .

i
%a ii HI ■*"< \

7
Kp re s q u e  ja m a is .

S A M S O N  FA IN SILBERT. FILS 
D 'E C R IV A IN

S a m s o n  F a in s i lb e r t  e s t â g é  d e  
tre n te -s e p t a n s ,  e t e s t  le  fils d e  
l 'é c r iv a in  M a tté i R o u sso n . 

M ADELEINE S O L O G N E ... UN 
N O M  DE P R O V IN C E

■ d

Bmm* T' t' iA'i t=
£ & V M.''JK.it

■
#¥E<r.H- ■ WM :■ j&m'

#  F r n é t r r e  p lu a  K r a n d e a ,  é t r o i t e »  
r u l o n n r e  d 'a n g l r .  C l i u i n p  v l e u r l  
a t i K ' i i r n i f  d e  33 p o u r  lü ü  
r r r t u l u a  r a a .

I

f u t i l s  r . \  x i o f f LE MEILLEUR MOTEUR DANS LE DOMAINE DES PRIX MODELES
les v o i tu re s  d e  prix a b o rd a b le ,  la F ord  d e  l 'MI 

l la s eu le  qu i  soit p o u r \  ue d 'u n  m o te u r  à R ev l iudres  eu V . 
N otez  q u e  to u t e s  les au to m o b i le s  obè res  o n t  8  ev l im lres  o u  
f in s ,  et ip ie  oc so n t  d e s  m o teu rs  cil V qu i  d é t i e n n e n t  les 
records  m o n d ia u x  (au to m o b i l ism e , n av ig a t io n ,  a v ia t io n ) .

L a  F o rd ,  a c t io n n ée  p a r  le fam eux V-8, défie 
to u t e  co n currence  q u a n t  à  l 'économ ie  de  c o n ­
s o m m a t io n  cl à  la précision  d u  m écan ism e.

m oins

à  laau x  o rn iè res ,  aux  a -coups ,  
fa t ig u e  d u  Mixage! I n n o u v e a u  s t a n d a rd  d e  soup le  
de  co nfo r t  n o n -  e- t  rex clé d a n -  le d o m a in e  d e s  prix m odérés  
' ly I " r d  d e  PM I. plus grosse, p lus  belle q u e  ja m a is ,  
d o n t  le m éca n ism e  a é té  r em an ie .  D es  re s so r t -  à  jeu  p lus  
len t ,  des  a m o r t i s s e u r s  h y d ra u l iq u e s  p e rfec tionnés ,  
s t a b i l i s a te u r  d un  ty p e  n o u v e a u  d o n n en t  
ro u le m e n t  u n  o u a té  sa n s  p récéd en t .  < lu l 'a 
c o m p a ré ,  à  bon d ro i t ,  à la légère té  
p lan é .

En D e to u te se etM a d e le in e  S o lo g n e  q u i a  fa it
s e s  d é b u ts  c o m m e  g i ta n e  d a n s  le  
film  " L es  F il le s  d u  R h ô n e  », n e

w m .© F *os
•vi..: d ir ig e r  e t c o n trô le r  le s  fo r­
c e s  é c o n o m iq u e s  q u i  fe ro n t le u r
p ro s p é r i té  o u  le u r  m a lh e u r .  . . . .  . ,

C e tte  c o n c e p tio n  d e  l 'a c t iv i té  e s t o r ig in a ire  d e  c e  b e a u  p a y s
• .o m iq u e  .n o u s  la  r e t ro u v o n s  a  d e  F m n c e - S o lo g n e . M a n e o  a

u n  o p e r a te u r  d e  c in e m a , u n  p h o ­
to g r a p h e  s i l 'o n  v e u t, A la in  D o u a- 
rin o u , e lle  te n a i t  u n  m a g a s in  d e  
m o d e  à  P a r is . C 'e s t  p a r  l 'in te r ­
m é d ia ir e  d 'a m is  q u 'e l l e  s e  la i s s a  
a m e n e r  à  fa ire  d u  c in é m a , c e

f t y
p o rte  c e  n o m  q u e  p a r c e  q u 'e l le

mi mau ■L-iV
#  l<4tr*r»r «Ira b n n q u e t te e  nu#ç- 
n i r t i l r n  «In 7 "  r n  «’r r t i t in a  «•*». 
I n té r ie u r e  a p u r in u i .t »é c o n o m iq u e , n o u s  la  re t ro u v o n s  à  

El! . d o n n e n t la  p r im a u té  à  la  
p e r s o n n e  e t s o u m e tte n t  le s  carpi- 
t r  : a u  s e rv ic e  d e  l 'h o m m e . L 'é-

il un \ u |

9  « S a s D o n c , e t  pu isque  lu l o rd  vous co û te ra  
ch e r  q u e  n im p o rte  que lle  (i-cvlillilres d e  prix 
m o d éré ,  p ourquo i  n e  p a s  j e t e r  v o i r e  d év o lu  
su r  une  8 -ex lindres:

Considérez, e n su i te  1rs d im en s io n s  de la Ford  
son  e m p a t te m e n t  p lus  long, 

la rge  et m ass iv e  carrosser ie  d o n t  les 
e liep ieds on t  p resq u e  e n t i è r e m e n t  d isp a ru .  
On x t r o u v e  p lus d 'e s p a c e  | o u r  s" 
p lus  d e  d é g ag em en t  p o u r  la tê te  
j a m b e s  d e s  o c c u p a n t s ,  d e  p lus  larges 
Iières, d e  p lu s  g ran d es  glaces!

ZZÎ.'f, 7?. .  ,m .
# 9 1rîle 1911, s a m  ■

2d r c a t io n  c o o p é ra t iv e  a m é l io r e  Ic-s 
In d iv id u s  e n  le s  in s tru is a n t  i e  
le u r s  d ro its  et d e  le u r s  d e v o irs . A

J)m ar- «n o t r e  simple e t  m a g n i ­
fique \  -R? Voyez, un  île mis déposi ta i re s ! d w s f f l

'■ mq u 'e l le  n e  r e g r e t te  a u c u n e m e n t  
a u jo u r d 'h u i ,  c a r  e lle  y  jo u it d 'u n  
p re s tig e  im p o r ta n t.  N o u s  a l lo n s  la  
re v o ir  d a n s  p lu s ie u r s  film s Lm- \ 
p o r ta n ts  a u  c o u rs  d e  la  p ro c h a in e

m m ma " f u i r ,  
e t  le s  

|m r-
S IS p u r  m ois et un  p rem ier rersem ent des p lu s  
raisonnables . .  . et t oils serez p ro p rié ta ire  ilu lu  
I -fl bord  de roire cho ix!

#  N o u v r o u x  r r t a o r U  o u a t é » ,  A 
j e u  |4 u »  l e n t}  » m o r t l» » e u r »  gw>r- 
f e c t l o n n é « |  n o u v e a u  e t» b l l i » » t e u r .ATTENTION

A VOTRE FOIE ms a is o n .
" N O TR E-D A M E DE LA M O U ISE  - 

UN FILM  DE C O L L A B O R A T IO N  
C A N A D IE N N E

T o u s le s  in te rp rè te s  d u  film  
« N o tre -D a m e  d e  l a  M o u ise  », 
r é a l is é  g r â c e  à  la  c o l la b o ra t io n  
d e  la  C o m p a g n ie  F ra n c e -F ilm  d e  
M o n tré a l, e t tiré  d e  la  p iè c e  d e  
G ré g o ire  L ec lo s , f ig u re ro n t s u r  le ] 
m ê m e  p la n .  R o b e rt P é g u y  a  c o m ­
p o s é  u n e  é q u ip e  d 'e x c e l le n ts  c o ­
m é d ie n s  q u i  t ie n d ro n t  to u s  le s  
rô le s  im p o r ta n ts  d o n t v o ic i le s  
n o m s  : O d e tte  Jo y e u x . D e lm o n t. 
S o la n g e  V a re n n e s ,  J e a n n e  V en - 

' n o t. F ra n ç o is  R ozet. R iv e rs  C a d e t,  
M a r ie  P e r r e t  e t  u n e  fo u le  d 'a u t r e s  
a r t is te s  d e  t a l e n t

S n iRavigotez-le t o u t  do suite 
e t  portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros orgsne de votre 
corps et le plus important pour la sauté. 
Il déverse la bile pour lo digestion, chasse les 
déchets, refait l’énergie permet à Is nutrition 
d'atteindre le sang. Quand votre foie se 
dérange la nourriture se décompose dans vos 
intestins. Vous devenez constipé, l'estomac et 
les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au dos, 
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens 
se sont promptement soulagés de ces misères— 
avec les Fruit s lives. Vous pouvez m a in ten a n t 
faire comme eux. Essayez les Fruit a live#— 
vous serez émerveillé de voir comme ellts vous 
feront vite recouvrer votre santé et votre joie 
de vivre. 25c, 50c.

mmu>^ C O N D U I S E Z  U N E
at m y% W

su -r
•  U  t 'o fT rr  à linKHRfl d a  l a  F o r d  
d o  1941 r a t  |> lu . v a . l a  q u o  J a m a l e .

N

Voyez la  FORD au

Garage DIONNE, Enr., Rimouskif  RUITÂT1VES mS*fo ie
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ET FROMAGE MONTREAL ET! 
SUCCURSALE DE QUEBEC 

Sem aine Unissant le 24 lévrier 
inclusivem ent

AMQUiST-MOISE générale nous am ène toujours 
quelque nouveau membre. C 'est 
un encouragement pour nos mill-

KWI81IBIP
Langlois, vie. Prés, actif, M. J. oyers. La transformaUon du mi- d honneur.
Pierre Harvey. Vive-prés, actif. M. he“ dolt d abord commencer par

qt1AmnndS' SeC'"9 e ran t‘ M ' Loul3, ' Baptêm e. — Le 27 février, a  été dent honoraire, qui sa tu ra  les up-

' Longue vie et succès a  la caisse , , ,    _  be à chacun de soulager nos sol-
populaire de St-Moise. 1 dats, non seulement dans louis

P * *  S B *
s i s p p - sâmss:: es- ees isebees

1220 -  •* -»  « • “ du _ _ s s t t t e r - Poneuse =»< ,»„ « . o ™
Demi C astrats. Coupe de $4. p a r 1 Service ann iversaire . — Lundi °® *;®1*® 3oiree ^ui fut un verila-

1 p a r ’têTe MeUr,riS‘ ^  coût. df s m archandises Mlle W é Ï T F ot- Attention: Les amateurs, chan-
' VEAUX DF LAIT d u,lll,l°  Professionnelle q u açh e- tln jiUe de M j h Fortin. leurs, musiciens, etc., qui amie
Choix 12 50 13 00 •n t, - f  c.ul'lva,eurs d l 1? Ue8‘' Notes sociales. -  MM. Gérard raienl Prüter leur concours pour
Bon , 00 11 50 ? ave d .environ . * °. dePuls St-Laurent et Gérard Beaulieu, qui ^ t t e  oeuvre patriotique sont les

- d -Commun — 8.00—9.00 des cinq denrees mentionnées voie d„s airs tan. fondatrice de l'aide particuliè-

BOUVILLONS "  a  « f c

8 75 9 25 a eC° U%ï:e T  r U,V°Q Î T t 0 3es Parents ici, est retournée a Rio. / o— des  cultivateurs de la  Saskatche- m ousH

- ° - -  i ï ï  2 5
fait un court séjour chez Mme 
Albert Morin.

Mlle Simonne Dassylvas, qui a  
passé une quinzaine à  l'Isle-Verte 
et Rivière-du-Loup, est revenue. j 

. . , M. et Mme Isidore Jalbert de
de la  province de g,.Gabriel, ont cassé  quelque I 

ca r eux au ss i ont un tem ps chez M et Mme ]..Bte
Deschênes. |

M. Gérard Dubé est parti pour

I CARTES PROFESSIONNELLES EUDORE COUTURE
Licencié en dro it 

NOTAIRE
B ureau : Im m euble G ilbert. 
Domicile : Ruo St-Germ alo

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé  ........... 34'/üc.La Cooperative Fédérée de N° 1 non pasteurise 33%c.

Hiijcu» i No 2 .....................  33! sc.
yllûuBG tournit les C0mmen~ S em aine finissant le 25 lévrier i

ta ire s  su iv an ts  su r le m ar- lnclU8lvement

GAGNON & SIMARD
AVOCATS

Paul-Lmile G agnon. LL.L, C. H.
Gui a id  Sim ard, LL. L. 

lm m euu.u Uo m Cio de Pouvoir 
R1MOUSJU

lu ioau  a  M atano le» lo i et 2ùmm m ardis 
____________  de  ch aq u e  mole.

RIMOUSKI

BELZILE <5, BELZILE
NOTAIRES

L. de G. Beizile, L. L. B. 
G louton Belzlle, L.L.L 

Edi Lco Banque C an ad ien n e  N ationale. 
________________B1MOUSE1

f FROMAGE 
1 BLANC

No 1 _1 4 c .______ No 1 __ 14V4c.
; No 2

No 3

qui sou- 
aux invitésCOLOREché. CASGRAIN. CARON & TESSIER

AVOCATS
Pv^iauN U ai,yiam . C. R.

A fneaee Car on. C. R.
Eiuuuce Tvbeiei, LL. L.

R1MOUSK1
X»inCE BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
uf e au  u  AMQU1 : Le deuxièm e et

Occupaient des sièges 
neur : M. Alcide Harvey.

d hon- 
prési-

13!4c. ...
13c. ______ No 3 __1314c.

N.B. —C es prix sont nets, les 
Irais de  vente et d 'en treposage  
ay an t été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix ob tenus su r le m arché de 

M ontréal, lundi le 3 m ars, 1941 
p a r la C ooperative C anad ienne 
du Bétail de Q uébec, Limitée. 
PORCS

B 1 — (135-175 lbs) Bacon. Prix

No 2 ... 13 ' ,c.

BEURRE
Bien quo la  varia tion  des cours 

ne  rep résen te  q u 'u n e  légère amé-i 
lioration com parativem ent à  la  
sem ain e  précédente, nous pou­
vons, néanm oins, affirmer que 
l'a llu re  de notre m arché  a u  heur 
ro continua à  m anifester une 
ferm eté assez  ap p aren te  duran t 
cette dernière sem aine  qui vient 
de se  terminer.

Il faut, toutefois, s ignaler q u 'à  
la  suite d 'une  o rdonnance  fixant 
à  35c. le prix m axim um  de vente, 
au  gros, les principaux  distribu­
teurs sont plutôt enclins à  ne s 'ap  
provisionner q u e  pour beso ins 
im m édiats seulem ent et, consé­
quem m ent. les ach a ts  pour livrai 
son future sont limités.

Com m e d 'hab itude , on attend  
avec  anxiété le relevé provisoire 
des stocks ém an an t de l'Office 
F édéra l de la  Statistique av an t de 
s 'en g ag e r à  pronostiquer les con­
ditions futures de ce m arché. Ce­
pendan t, il est évident que d es  d é ­
veloppem ents a lternatifs d an s  les 
o rdonnances pourraien t être, dan s 
une  certa ine m esure, des facteurs 
im portants à  déterm iner une orien | 
talion logique d 'ic i l'ouverture d u - j 

nouvelle sa ison  régulière de j 
production.

A u cours de la  m atinée lundi, 
le 3 m ars 1941, les prix d u  beur­
re No 1 p asteu risé  reclassifié, au  
gros, varia ien t de 34 -c à  3 4 'ic . 
la  livre et le beurre  frais de 343sc 
à  34' .c . la  livre.
FROMAGE

Les a rriv ag es  de Q uébec sont 
p resque nuis. La dem ande dom es­
tique est active et les prix fermes.

VOLAILLES VIVANTES: (Pou­
les). C ontrairem ent à  la  sem aine  
précéden te , les arrivages furent 
très ab o n d an ts  et, à  la suite d ’un 
écoulem ent p lus lent, les prix ont 
sub i une b a isse  de le. la  livre 
Pour d ’ici quelque tem ps, il serait 
p référab le  de n 'expéd ier que des 
o iseaux  de bonne qualité.

(Poulets à  Rôtir). Les arriv ag es 
sont m odérés. La d em ande  est

Dr J.-O. DRAPEAU
MEDECIN-CHIRURGIEN 

H ôpitaux de  Parle 
124 ru o St-Germain 

RLMOUSKJ

îiwiitu vimusudi a e  ch aq u e  moi* a u  cuxeuu 
u i Hoto. G agnon.

ARTHUR GENDREAU L U -
AVOCAT

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR GEOMETRE 

Inqénleur-Poreetlor Conseil
240 Rue St-Germaln

luiniuuble Uunquo Provinciale 
HIMGUSIU

T*l. 324B ureau Airiqul (Hôlol Langie,
Le» 1er ut 34rue uumedle de chaque  mole. RIMOUSK1

ALPHONSE G ARON. n  a
G. FERNAND CARON

ARCHITECTE

u k i ï ' :  l 2'
ae  la  M ontagne. Téléphoné : 27344

ROBERT BLATTER
Studio d 'a r l  moderne.

A vocat
R1MOUSKL

B uteau  à  AMQUI (hôtel G agnon) te* le t 
et Petite euinedib de chaque  mot».

but e a u  a  MA TANE (Hôtel bernior) iee 2ème 
•  t 4en.e tiumuüi» de  chaque  mol».

BU

: 68 Côte

AVOCATS
ST-ONGE & D'ANJOU

Edi lice Lepage 
Il UE ST GERMAIN J. ADEODAT DRAPEAU

vu- reu-
w DÏ=,nn.ePa,e' P' “  dU

Téléphone 75

Tel. 276
A. ST-ONGE 
1*1. lté». 2b2-m 3

RIMOUSK1.
CÛ . D'ANJOU 

R*». 136

8. P. 36
R tM o u s n

J,-A. THERRIAULT! eux-memes.
Horloger-Bijoutier 
O uvrage  garan ti 

2 experts à  votre disposition, un 
d e  35 a n s  d 'expérience 

10 Avo de la  C athédrale 
RIMOUSKI.

Berthe Lévesque, G, M, G,.

ne RIMOUSKI
Tél. 198 M 5Service privé

BUREAU A MONT JOLI i

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A L'HOTEL LAVOIE 

A AMQUI, LE DEUXIEME LUNDI. HOTEL LANGIS 

A TROIS PISTOLES. LE DEUXIEME MERCREDI. HOTEL LABRIE

Choix ---
Bon —
M oyen — 
C om m un — 
AGNEAUX 
Lots m élan g és — 
MOUTONS 
Bon —
Com m un —

! TAURES 
Choix
Type à  boucherie 
Bonne — 
M oyenne —

bonne et les prix stables. 1 v ï r 'w r a 0
(Poulets à  griller). Les poulets 

b lan cs à  griller d 'un  poids de 11 10 x , '
livre à  2 livres chacun  rendu  à  %YPe a  boucherie 
M ontréal sont très recherchés. Ils ° nne

-oo rlen t actuellem ent de 2 3 'ic . M oyenne —
Com m une —

' Très Com. —

ELEVES DEMANDES. — Ceux qui désirent 
poursuivre leur élude en p iano  ot tw p ré ­
p a re r pour un diplôme pourront s 'ad resser 
a Mme G abriel Gagnon, professorat, 52 ave 
le la C athédrale . Rimouski.

en décem bre 1939. et de 93 en 
8-50—9.00 décem bre 1940, soit une  dim inu­

tion d 'environ 7 % d epu is le dé­
fi.50—6.00 but des hostilités. >• A rem arq u er
3.00— 4.00 que cette com paraison  pourrait

tout aussi bien  s 'ap p liq u e r aux 
producteurs 

7.75—8.00 Q uébec,
7.00—  7.50 pouvoir d 'a ch a t inférieur à  ce
6.00— 6.50 qu 'il était il y a une couple  d 'an-
4.00— 5.00

J.A. GENDREAU, O.D.
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

BAINTFABIZNmm n
/ 4 f i

\

Pourquoi ne p a s  prendre a v an tag e  de 
rotre longue expérience d a n s  l'crgan lea tio r 

. voyages p a r  terre  ou p a r  m er ? Nous
E d lT lU n d  S ton, pour Q U 61Q U OS joui 6 . ommes à  votre en tière  déposition .

M. Paul-Emile Allot, de St-Moï- ' A di«*e*-vou» à  c. a . l a n g e v in , Aa«n 
se, de passage chez M. et M m e1 
Joseph Serge: .e, au  commence - 1  

ment de la semaine. |
MM. EIzcm: et Léopold Bouchard u a f. e. g i n g r a s . Ag,m Dumd, oo

e W indsor. M ontréal

PETITES ANNONCES ARSENEnees.’
d 'a-Toutefois, si le pouvoir 

chat p a r unité de production, en 
6.25—6.50 S askatchew an , s 'est a b a is sé  de-

i EMBAUMEUR
lu Tr a l la  V oyageur. Pacifique C anadien SERVICE CIVIL. — C est le temps d obtenir
J a te  du P a la is . Québec, représen tan t tou 
er les com pagnies do nav igation  océanique 

I Uns! que touton les A gences de Voyages,
Directeur de funérailles. 

Service am bu lance  jour et nuit 
Rue Saint-Paul

une position du gouvernem ent. Comme la a5.50— 6.00 puis le début de la guerre, il sem-
4.75— 5.50 ble que la  b a isse  soit contreba-
3.50— 4.25 lancée  p a r  un  volum e beaucoup
3.00— 3.25 p lus considérab le  de toute la  p ro­

duction agricole. Des estim ations 
approxim atives d u  pouvoir

6.50— 7.00 chat rep résen té  p a r  le  revenu-or-,
5.75— 6.25 gent de la  ferme, ind iquen t que i
5.00— 5.50 les revenus bru ts en espèces, de |
4.25—4.75 1939 à  1940. ont été d 'environ |

80% du pouvoir d 'a c h a t de  1929. La ligue de quilles de Shelter 
:  à  com parer à  65% en 1936 qui a  Buy vient de terminer ses activi- 

. été la  m eilleure a n n ée  entre 1929 tés pour la saison. L équipe d 'A ­
ristide Alain, composé de lui-inê- \ 

« A vec une production  m oyen- me, de son frère Zenon et de MM. > 
I ne, c'est-à-dire m oins g ran d e , le Ludger Simard et Maurice Roy, a  
I pouvoir d 'a c h a t du revenu-argen t remporté les honneurs en gagnant j 
! brut des cultivateurs n 'a u ra it p a s  les deux séries de la cédule. Beau- '

leur, em ployé des postes, Inspecteur
Cinq exam ens RIMOUSKLdouanes, s ténographe et. 

ont été tenus depute le commencement deet Albert Morin sont partis pour 
Grosses-Roches.

c  25c. la  livre.
VOLAILLES ABATTUES: (Pou­

les et Poulets). La dem ande  est 
p lu s lim itée et les prix ont ten d an ­
ce  à  fléchir que lque  peu.

(Dindes A battues). La d em an d e  
m aintient assez bonne et les M oyen

Com m un

Téléphone 71.
THE M. C. C.Livret g ra tis .la  g uerre .

SCHOOLS Ltd . Toronto 10. La plue ancienne
TAUREAUX
Choix
Type à  boucherie 
Bon —

d'a-I
a u  C an ad a . Aucun agen t.

Ê & *
GRANDE

VARIETE

FLEURS

NATURELLES

SHELTER BAY £ 3 »Bonne terre ter 
tile, b ien  et g randem en t bâtie, eituvo dans 
le ran g  do lY glise do St Narcisse, à  vendre 
à  bonnes conditions. Aussi tu irain  on ville 
o0* x 130'. S 'ad resser à  Case postale  204. 
111 St G erm ain. Rimouski.

TERRE A VENDRE.6 0
prix sont stationnaires.

(Oies A battues). Le volum e des 
a rriv ag es  est p resque nul. La d e ­
m an d e  est excellente et les prix

e v» HV «eXVvN » JM

Pour I I .et 1938. • iLES EFFETS DE LA GUERRE SUR 
LE NIVEAU DES PRIX

'term es.
OEUFS : M ontréal et Q uébec :

Ce m arché dem eure assez  sta ­
tionnaire. Rien de nou v eau  à  no­
ter concernant la  dem ande  pour
exportation. A vec le com m ence- D 'après une  étude som m aire 
n\ent du  C arêm e, on prévoit une pub liée  p a r  le service de l'écono- 
nm élioration d a n s  la  dem ande do- m ;e ru ra le  de  l'université de la  
m estique et. à  m oins d 'u n e  forte S aska tchew an , une h au sse  con- 
augm enta tion  d 'a rriv ag es, les prix sidérab le  des prix s 'est produite 
f' -«-/raient être assez  bien  soute- depuis la  déclaration  de la g u er­

re en Europe. Voici ce que dit le

Vente, location et répa 
ration de m achines à écri­
re, m achines à additionner,

Ainsi que  p lan tes, pan iers 
et potiches.

Une visite est sollicitée TERRAIN A VENDRE. — Ter
rain d e  80 x 225, ties bien situé, 
sur la  rue St-Jean Baptiste est. 
Pour informations, s 'adresser à  
G erard Fournier, Rimouski.

L'Imprimerie Gilbert Liée,au
, cou pd'enthousiasm e a  régné àété aussi favorab le  en  1940 »».

J.-E. BISSON, agronom e. Shelter Buy durant tout l'hiver et 
G éran t de  la  C oopérative Ca- chaque joute de quilles attirait 

n ad ien n e  d u  Bétail de Que- une foule considérable de gens.
bec. Limitée.

RENDEZ-VOUS RIM OUSKI.BIC
Mlle M.-A. MORIN, prop. 

Tél. 719-S-12 LE PROGRES DU GOLFEJ Nos félicitations à  l'équipe vain­
queur.

À VENDRE. — M agnifique ferme à  vendre, 
g ran d e  etwndue de terre, située à  proximité 
de l'ég lise  à  Mont Joli, pouvant rappo rte r ; 
ju sq u 'à  quatre  mille e t qua tre  mille cinq 
rents p iastres  de revenus par année. A ven 
Jre à  bon m arché, bonnes conditions, pour 
.•auso de m ortalité. S 'ad resser au  Progrès 
du Colle.

Journal heb d o m ad aire  publié 
le vendred i

le 3 m ars 1941.
:nus.

VEAUX ABATTUS: M ontréal com m unique :
et Q uébec : Les arrivages aug- „ La h a u sse  qu i s 'est produite 
m entent g raduellem ent. La de- depuis sep tem bre 1939, sur Ten- 
r.iande est, ceoendan t, encore as- sem ble des produits, a  été plus 

^o n n e  pour soutenir les prix g ran d e  que celle enregistrée p en ­
s a b le s .  dont les dix-sept prem iers mois de

PORCS LIVRES ABATTUS: j a  guerre  m ondiale  1914-1918. 
M ontréal et Q uébec  : M arché un ju sq u 'à  décem bre 1940, le n iveau  
p e u  plus actif et prix stables. gén éra l des prix de  gros de tou- 
PRIX DE REMISE DE lA COOPE- tes los den rées s 'est élevé de 16%, 

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC tand is que. de 1914 à décem bre 
SUCCURSALE DE QUEBEC 1915, il ne s 'é ta it élevé que de 

Sem aine finissant le 1er m ars 13%. L 'indice d u  prix des p ro ­
duits p rovenan t d es  an im aux c a ­
nad iens, qui était estim é à  100 
av an t la  guerre, a  m onté à  119 

décem bre 1915 et à  115 en dé-

• i GEORGES M ASSON, g é ra n t  
B ureau : Im m euble de  la  Cle do 

Pouvoir, Rimouski.L’é to n n a n te  offre de bas de .soie de Quaker Oats
en réponse  à  -un<e 

dem ande générale!

7-xy ______
Prix de l'ab o n n em en t : $1.00 p a r 
année . — A l'é tran g er (hors du  
C an ad a) : $1.50.RÉPÉTÉE8*

PERSONNE DEMANDEE. — Per 
sonne active (homme ou femme) 
d em an d ée  pour route W atkins 
rém unératrice . Com m erce stab le, 
perm anen t. A ccordons crédit libé­
ral. Vous approvisionnons et 
vous donnons entrainem ent com ­
plet. Substan tiel revenu  d ès  le 
p rem ier jour. C hance exception- 
m ile. A dressez-vous Im m édiate­
m ent à  M. M anette, 2177, rue M as­
son, M ontréal, Dépt. QC-R-1.

PROCUREZ-VOUS DE 
BEAUX BAS DE SOIE

Tarif des petites annonces 
M inimum : 50c. pour une fois et 
pour 20 mots. 2 cts p a r mot ad d i­
tionnel. Q uatre  Insertions pour le  
prix de  trois.

Toute nouvelle ou note locale 
doit être ad re ssée  a u  Progrès du  
Golfe, Rimouski, et doit être re­
m ise le jeudi m atin  a u  p lus tard.

OEUFS 
A —  (Gros)
A — (Moyens)
B —  .......................... ........
A —  Poulettes 18c. cam bre 1940. Pour ce qui concer-
C — IGc. no les produits des cham ps, l'in-
VEAUX ABATTUS dice était de  116. en décem bre
(E ngraissés a u  lait) 1915, m ais de 97 seulem ent en
Bons — _____ ____ \T c . Jécem bro  1940. La situation re-
M oyens — .................—..........  15c. lativom ent peu  favorab le  de l'in-
POULES ABATTUES dice d es  produits du sol cana-
A —  5 lbs et p lu s  22c. dion est du  a u  b a s  prix actuel du
A — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 21c.  ̂ jqé com parativem ent à  celui de
B — 5 lbs et p lu s 20c. décem bre 1915.
B — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 18c. I „ A l'exception du prix des
C — 5 lbs et p lu s 16c. J porcs, qui a  b a issé  d 'environ
C — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 15c. j \ q%  depu is 1938, la  guerre  et
POULETS ABATTUS d 'au tres  facteurs ont cau sé  une

(Sélectionnés) h a u sse  sensib le . Si on indique
A —  6 lbs et p lus 26c. par  100 l'indice d es  prix reçus p a r
B — 6 lbs et p lu s  24ç.  ̂ ie3 é leveu rs de la  Saskatche-
B — 5 lbs ju sq u 'à  6 lbs 23c. Wan , en  décem bre  1938, pour les
C — 6 lbs et p lu s  ...... .. ... 2 le. bovins, les porcs, le beurre  et les
C —  5 lbs ju sq u 'à  6 lbs ...... 20c. j oeufs, il dev ien t en  m oyenne de
POULETS ABATTUS 1111 pour d écem bre  1939 et de 134

(Engraissés a u  lait) I pour décem bre 1940. En estim ant
A — 6 lbs et p lu s  ........    28c. à  58c. le prix m oyen du  b o isseau
B __ 6 lbs et p lu s ...  26c. de b lé  en  décem bre 1938 (c'est-

Sur les prix ci-haut m entionnés, à-dire le  prix d e  la  com m ission du 
n o u s  retenons u n e  com m ission de  blé pour la  récolte de qualité  
5% au x  coopératives affiliées et m oyenne de la  Saskatchew an), 
8% au x  expéditeurs Individuels. 1 et en  fixant l'indice à  100, on arri- 
PORCS LIVRES ABATTUS ve à  un indice de  88 en décem bre

Prix n e ts | 1939. le  prix du  b lé  étan t de 51c., 
P esan teu r 100 lbs à  140 lbs 10c. et de  83 en  décem bre 1940. le blé 
P esan teu r 140 lbs à  170 lb s  9 Mc. v a lan t 54c. le bo isseau . L'Indice 
PORCS REÇUS VIVANTS du  prix d e  ce s  c inq  denrées éva-
(Classification é tab lie  a p rè s  luées su iv an t leu r im portance

l'a b a ta g e ) d a n s  l'ag ricu ltu re  de  la  Saskat-
Sur b a se  du  b ac o n  chew an , é ta it d e  100 en  décem -
P esan teu r C h au d e  11.65c b re  1938, d e  92 en  décem bre 1939.
> p n r  p g  h p m ib r  POUR BEURB1 et d e  100 e n  décem bre  1940.

2 2 c .

20c.
___  17c.

m
en

3 5 'NOUVEAU MOYEN FAC H E! Four .■•fi CULTIVATEURS « i i i m i B M M i c a i tseulementH âtez-vous ! Faites p a rtie  du  Club 
d e  Bas «le Soie 1941 d e  Q u a k e r  I H ; j  OFFRANDES MORTUAIRES ,F aites ca rder ou filer votre lai 

ne à  la  F ilature de l'Isle-Verte 
G roupez vos expéditions, le tiens- ® tarif pour ls publies- M
port d a n s  un sen s  sera  p a y é  pour ® t*on dcs nomji 116 personnes ■  

i le po ids do 100 livres et plus. No- U QU* cnt *-tlt di;s offrande*
I tie  m ach ine  à  carder est très mo-| R lor® d vn d*c®s . (messes,
I d em e  et ca rd e  su r une largeu r de ® prlcres, fleurs, telcrrrm m ca, Il 

40 pouces. S sym pathies) est de I SOtîM ■
N ous pouvons échanger votre *  

la ine  brute pour de  la  ch a în e  ou 
tissure, la in e  à  tricot b lan ch e  ou 
de  couleur ; des étoffes à  m acki­
naw , flanelle, couvertes de toutes 
sortes, etc. D em andez nos éch an ­
tillons. Prix m odérés, satisfaction 
g aran tie .

N ous pouvons aussi fouler, 
p resse r et teindre vos étoffes. No­
tre p resse  à  v ap eu r élim ine tout 
d an g e r de brû ler vos étoffes et 
fait le p re ssag e  ju squ 'à  72 pou­
ces  su r la  largeur. Nos couleurs 
la issen t un  fini lustré et son t so­
lides.

Si vous avez un  surp lus d e  lcd-| 
ne, n o u s l'achèterons a u  p lus h a u t ; 
prix d u  m arché.

Prix spéciaux  pour les m em bres 
de  C ercles d e  Ferm ières.

LA FILATURE DE L'ISLE-VERTE 
ENRG. — ISLE-VERTE.
Cté d e  Rlvlère-du-Loup.

•X\ 7  ous ê>ouvcz vous p rocurer un des certifions 
V ci-dessous, chez votre épicier, pour vous P icot—bout, semelle et 

aulc à avoir une paire de beaux bas de soie pour talon m ercerisés pour 
3 H* seulem ent avec un dessus de botte de gruau 
Ou.ther. Ces beaux bas de soie sont faits par un 
des plus grands fabricants de bas de soie au 
Canada, en belle soie à 3 b rin s très  retors. Ils sont 
ajustés sur form e pour un parfait ajustage. Haut

et un dessus de botte
, . de Quaker Oatsu n e  l o n g u e  d u r é e .

Nuance très en vogue. Ne manquez donc  pas 
cette occasion. Procurez-vous tout de suite 
un certificat de m em bre chez votre ép icier 
—postez le aujourd 'hui avec 33c et un 
d e ss u s  d e  b o ite  d e  g ru a u  Q u a k e r .
A d re ss e z  à : T h e  Q u a k e r  O a ts  
Company, Box 100, Peterborough,
O ntario .

/""..T**

3
z*.I J n u  it in  H U'* "U I

■E ■p a r  nom.un nu itKim nu
fol Wiwerow» !■■■■■■■■■■■■■

#
prOc

Notre 
Spécialité

* N.
F f s E

I S p P I

LAècr
«HOU Inr lot

VÊTEMENTS 
DE DEUIL

>Z Nous com patissons 
à votre douleur et 
vous assurons de 
notre e n t i e r  d é ­
vouem ent. Si vous 
ne . pouvez venir 
au m agasin, télé­
phonez-nous.

| > r
Tout le monde en a besoin—chaque Jour—Elle ne se garde pas en réserve dans le corpsI
La vitamine 3 l  est un des nom breux facteurs a li­
m entaires nécessaires A la nu trition  norm ale et elle 
ne peut pas être gardée en réserve dans le  c o rp s .. .  
il faut la rem placer chaque jour. Le gruau Q uaker 
Oats est une source riche et économ ique de vita­
m ine B l.  11 est extra-riche en  protéines végétales

Mm;e qui peut aider au développement des muscles. 
Délicieux, facile à préparer—le Quaker Oats est 
d'une économie étonnante. Servez du gruau 
Quaker Oats rapide à toute la famille, régulière­
ment, chaque matin pour déjeuner. Achetez en uo 
paquet aujourd'hui chez votre épicier.

Ii tm
!

M a g a s in  V e r r e a u l t
RIMOUSKI

1 96 St -Gcrmain.  T el.: 35

IQUAKER OATS >'

</e déjeuner le plus populaire 
toute l'année au Canada

i

No. 183SF—Fin.P.—3 cols, x 100 li.—Fr. Nspps., 1941 i

I



-  LE PROGRES DU GOLFE
H u it p a tln eu ses .d e  Québec ic i d im anche  à l’A réna

M m ouski, M odredi 7 m ars 1941m8 6
I !

Des aviatrices dans les "Fantaisies '41 11

Tabti(jjU.2Q5 p o u t pLaite

A LA FEMME MODERNE
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i l Elles sont d 'a p p a re n c e  sportive — Elles conviennent au  besoin

de toutes — Et sont d 'u n  prix su rp renan t. — Souple — Flexible —

Elastique — Une vraie ch au ssu re  .

)
» I

.
II m

GANT — Facile à  m ettre et facile à  enlever. Entièrem ent doublé.

!
1
U

O i Modèle medium : Wisp à
Modèle hau l : Shadow à

$ 2 .7 5F • a■ % # f  - ■ il-:agv $;>• >• ' H s . v ,&f * ■Ah >> wB.•VI : $ 2 .9 5s- V  £ St’
I %a

'ft j •*V•- ■

- y . I  T  - f " I *>■ i•«■ A V EC  F E R M E T U R E  ECLAtRi
■

((ftx< X. k'v,v- t' H IV».X *  ■; M S
1 Modèle hau t : G ossam er à $ 3 .4 5I ->

@3
v-!£ k-jC h aussu re  -  Gant -  sa n s  fe r­

moir éc la ir. Talons : hau t
et cubain

(IL'un des numéros qui sera des plus applaudis, aux “Fantaisies ’41”, iux '■-* :s i s .  J? 3—v-r* F Z lZ  T_T, sera sûrem ent celui des
aviatrices. Cette vignette  nous montre  les huit  patineuses qui form eront  V'escadre". De g a u c i î f  ù 'droite ■ Mîtes C LA IR E  TU RC O T CE­
CILE BOIVIN , LUC1LE DONOHUE. PAU LINE GAUVREAU, TH ER E SE  DAGNEAU, G H IS L A IN E  GAGNON, M ARC ELLE T E S S IE R  et
P AU LS HAMEL.

(i
N6/lit

V (il j»
GRAND CARNAVAL DR PATINA- lion de Q uébec le 27 février der- né, il p artic ipera  à  huit sem aines la m usique seront servis à sou-

GE ARTISTIQUE AU PRO- nier, lors des « Fantaisies 41 ». de rep résen ta tions en Calilornie. hait. Ils verront évoluer d an s  un
GRAMME DUQUEL FIGURE- C est un spectac le  unique au  Q ue dit la  p resse am éricaine de ensem ble parfait des corps de
RONT HUIT^ARTISTES DU QUE- cours duquel 1 art des artistes, la Pierre Benoit ? ballets hom ogènes et b ien  dres-
BEC WINTER CLUB. REPETI- b eau té  de leurs costum es, procu- .. Pierre Benoit est un petit ses. Enfin, la  m agnificence des
IION DES " FANTAISIES 41 » reront un spec tac le  qui fera da te  garçon jovial, aux joues rosées, costum es, gui changen t à  ch aq u e
DE Q U lBEC. — SPECTACLE d an s  les a n n a le s  du p atinage  de sorti il y  a  à  p e ine  un an  des num éro, est d é jà  quelque chose
COMME N EN A JAMAIS ETE fantaisie à  Rimouski. ran g s am ateu rs  du Q uébec. Il qu 'il faut voir.
PRESENTE A RIMOUSKI. La popu iation de Rimouski se p résen te  une » danse-solo  » qu 'il

rap p e lle  avoir dé jà  vu ici un jeu- a im a9 |n e f  et Çreee et a  c"
ne artiste du Q uebec W inter m erveille les p lus g ran d s pro-
Club. Pierre Benoit, et sa  soeur lessionnels du patin
Denise. Ces deux jeunes artistes . " P atinan t avec  1 équilibré et
ont donne ici une exhibition dont la P ^ c is io n  d  un artiste d expe-

nonce, il a introduit une nouvelle

i

rD'UNE UTILITE INDISCUTABLE

J -Le prin tem ps il vous faut porter une  attention spéc ia le  à  la  c h a ­
leu r de vos p ieds. Voilà le caoutchouc p a r  excellence. C h au d e­
m ent doublé. Choix de talons : Haut, cubain , bas.

C O N FO R T  ET PR O TEC TIO N  A S S U R E S  PO U R  V O S E N F A N T SLe groupe d 'artistes qui se ra  ici
d im anche est formé de M lles C lai­
re Turcot, C écile Boivin, Lucile
Donohue, P au line G auvreau . Thé­
rèse D agneau , G hislaine G agnon.
M arcelle Tessier et Paule Ham el, jjj
Elles ont donné, cet hiver, des re­
presen tations à  Pem brooke, Pela- ;:i

V ictoriaville et à  d 'au tres

S u c c è s  d ' u n  j e u n e  Q u é b é c o i s C ouvre-chaussures. Tout caoutchouc, noir o u  brun. C h au d e ­
m ent doublé. D 'une im perm éabilité  parfaite  et de  longue durée.
La ch au ssu re  que la  sa n té  de  votre enfant réclam e.V

Pour répondre a  des d em an d es

fournir à  la  population  de la  ville m ent en A m érique. Qn( a ss is t£ d Q uébec, le 27 fé- f  da te  d isponible pour elles et
et de la  région l'occasion d 'assis- Pierre Benoit, qui n ’a  pas vingt vrier au x  „ F an ta isies 41 ». Elles l'A ssociation sportive n 'a  p as
ter à une  exhibition de p a tin ag e  ans, est m ain tenan t c lassé  au  nous rappo rten t que  ce fut le voul,u m an q u er 1 occasion d'of-
de  fantaisie  et artistique com m e ran g  des professionnels. Il figure spectac le  le plus m agnifique en- °  ses clients un spectac le  en-
j ornais il ne s 'en  est donné à  l'a- m ain tenan t au  prem ier rang  des core donné à  Q uébec. Pour les a- c,ore plus g ran d  que celui qu 'ils
ré n a  local. A près des pourparlers étoiles des « Ice-C apades » qui v a le u rs  d 'a n  chorégraphique, ce s 'a ttenden t d 'avoir,
qu i durent depu is la  m i-janvier, ils sont toutes de renom m ée interna- sera  un ^égal. Ceux qui aim ent
sont p a rv en u s  à  obtenir que huit tionale. Pierre Benoit rem plit ac-
d es  m eilleures p a tineuses du  Que- tuellem ent un contrat de 30 sem ai-
bec  W inter C lub se ren d en t à  Ri- nés au  sa la ire  de 5200 p a r se-
m ouski pour donner aux  am ateu rs  m oine. Il exécute une tournée des
locaux une  répétition du  specta- p lus g ran d s centres des Etats-U- — L'Hôtel St-Laurent vient d 'ê-l de
cle  qui a  été offert à  la  popula- nis. A près cet engagem ent termi- tre baille  p a r  M. J.-Arthur C aron à  Hector G aron.

M. W.-H. Beaulieu, qui en était le — M. Jean-M arie M arcotte, pu-
gérant. A l’avenir, c ’est M. Beau- bliciste, de M ontréal, était en ville
lieu qui exploitera pour son comp- cette sem aine,
te et sous sa  responsab ilité  ce po- me p ropagand iste ,
pu laire  hôtel, le p lu s  ancien  de  — M. Jean M atte est de retour de
Rimouski.

CAPRICE. 8 à 12 $ 1 .2 5'

w aw a,
endroits. Le neui m ars était la seu- 12 à 3 $ 1 .2 9) f

Botte de caoutchouc b rune. D oublée de jersey, donnera  une
m eilleure protection.

8 à 12 $ 2 .5 0
(Corn.)

| — M lles A rleen et T hérèse Tor-
j dii sont re tournées à  C ow ansville
I ap rès avoir p a ssé  que lques mois

v acan ces  chez M. et Mme

UN O T E S  L O C A L E S O S i

H O E Q a E B E Q B à .
GEORGES MASSON. Propriétaire.

RUE ST-GERMAIN RIMOUSKI.

Il

com m uniquer avec lui sa n s  OTE DI ANGINE
. d un voyage a  Q uebec et Mont- ja u te- e j \e  p lu s  rap idem en t pos- d DUmUlIlL canada

Pre" rcaL sib le- "  se peu t q u e  le co rps a it -------
, été em porté p a r  le  couran t jus- Est d eced ee  m ercredi a  Ste- c. s. No 3409
a  la  cathédrale. W innipeg, est arrivé à  Rimouski q u -à  la  rive su d . M . A uger nous B landine Mme Eudcie Thibault,

aux d am es de Rimouski se clotu- pour y p a sse r quelque  tem ps. prie de rem ercier d è s  m ain ten an t née Em érilda Prouix, â g é e  d e  27
rera d im anche  après-m idi et celle — Mlle Eulalie Roy est partie  jOU(es les p ersonnes qu i ont dé- ans. Elle laisse, outre son époux, , Dur-8 1 Ni.j.r., du Aibon Perron, marchand,
pour les jeunes filles com m encera pour M aria. Bon., pour soigner sa  jà  parlic ipé aux  recherches. un 1.1s d e  six ans. trois freres : ,:%%%%" Ù V 'à
dim anche soir. Il y  au ra  ensuite tante M adam e Alex Nellis, m ère — - — — -— -  -----  ■■ »  ̂ tA M aurice Prouix, a e  Esprit- j?(S X0HEHREj  do 1 après mW: (heure a»an-
deux retra ites pour hom m es ma- de M. 1 ab b é  José Nellis. MARIAGE I AQHIIPUE PWEAIII T Sain t ; MM. N arcisse et W iltrid dï ° ç d b ^ r i l  synd""M4N6' av«nu«"da

— M. et m ad am e J.-A. Brillant IV lflnlnbt LAHUu u Hl h Ii l AULI pr0ulx, d e  Ste-B!andine ; trois smvakw's ° Rimouskl-
— M. l'échevin  et Mme Andre EOnt partis au  com m encem ent de --------------- 1 soeurs : Mlle Yvonne Prouix, de

LeLrançois, de Rivière-du-Loup. sem aine  pour un v o y ag e  de
ont p a ssé  que lques jours en no- quelques sem ain es en Floride.
Ire ville, au  com m encem ent de la

SPECIAL EXTRAORDINAIRE!! — La retra ite  paro issia le
c’iée  p a r  les Rév. Pères Joyal et
Hudon. O.M.I..

— M. Théophile T anguay , de
LA LOI DE FAILLITE

AVIS DE VENTE

l e s  q u a t r e  c r é a n c e sries et jeunes gens.
• U'* m o n ta n t  d o  S 543 .50  d û  e t  p a y a b l e

. .  ,  i n  . v , .  . . .  . .  . p a r  M. C y p r io n  P o r r o a u l t .  c u l t i v a t e u r ,  S t-L o o uM ercredi, le  19 levner, a  ete M ontreal, et Mlles M arie-A nna et 7  G*and. aux termes et on vortu d un acte
béni en  la ca th éd ra le  de Rimous- A lberiine Pioulx, de Ste Blandine, im iu ,“ s^évriêr? V]<93i,M 1,6 Honrl LaRuo-

— M. A. Bellerose, de M ontréal, ki. le m ariag e  du  lance-capora l Ses père  et m èie M. et Mine Al- pJi m " EnhUon" 1 Hoîi33oi°0 î°A d'"‘ ul payulll°
p asse  quelque tem ps à  la  suceur- A drien Larouche, du cam p de lied  Prouix, de Ste-Blanaine, lui mo“ °' 0,1 v°nu d°un=acio domvô‘nio uù‘x«-iüV

M. F.-C. Doak est de retour bale de la B anque Provinciale à  Sussex. N.B.. fils de  M. et M me survivent. f. {3° avriMMi'. le no,a,ro Gérard u,onn"-
d 'un  v o y ag e  à  M ontm agny. Kimouski. Alfred Larouche. d e  Rimouski. e t -■ ----  - " 1 ~ 3 “,ia ra,0'.n,no do S590.oo d u o

- M .  Phil. G auth ier com ptable - M l l e  M arie-A nna Miller, de Mlle M anette P ineault, fille de M. n r n r .  . m | , _ |m  L  LabTLA ,^uf"aJ"'% ,o% , .n
a la B anque Provinciale, est par- Rivière-du-Loup. est actuellem ent et m ad am e C harles P ineault. d e  D E C E S  A R IV IE R E -D U -L O U P  Gérard"
ti pour M ontreal ou il p a sse ra  en visite chez s a  m ère Mme Pointo-au-Père. 1 , . . .  . , . _ '•.—Un momam do $406.00 ei intérêts dus
quelque tem ps au  bureau-chef. Johnny Miller. — -------- ■ ' i n ' ™ *

%  , „ 7 i S T r " n e T p 'ceo t . -  N A IS S A N C E  i « « . ? m m / J S të p S tZ
son m ari M. G am eau . actuelle- toyens son. g ravem en t m alad es. ---------- “  sem a£ * a  1 a «?e, d °  7 4  poUr chaqu«
ment a  l'hôp ita l du St-Sacrem ent. Ce sont M. Charles-Borrom ée Bel- M. et M me Léon-G eorges St- tJns el 1 0  mol£- ° ulre son épousé. sepa-«mom au plus haut ..nchénsuour La

- M .  m ad am e G érard  Hu- zile. m archand-épicier. M. L.-P. Pierre (née G eorgette Côté) font p a i s s e  deux  fils : Paul-Eugène et % .  lo T ^ m 'o t d:"prK^.n"
don et le -rs enfants, de Bonaven- C arn eau , com m is aux  bureaux  de part à  leurs p a ren ts  et am is de la  “ e:rve; 11 ®talt ,V pou* de dartle hy^^é^u^""ura^ d"!aRohara^do^ao'h^
lure, sont arrivés en notre ville Price Brothers, et M. Padoue Thé- n a issan ce  d 'u n  fils né le 1er m ars, n ia n ld a  Trem blay, s.on s e rv ic e , t»v 1

pour y de. ■•■urer. M. Hudon au ra , riault. rep résen tan t rég ional de la  b ap tisé  le 2 m ars sous les nom s de  a  ctc cban ,e  m ardi m atin  a  St-Lud- ocquérour.-."d°n payo^ ioutiT'charqo^^uvnnl
à Rimous i la  ch arg e  d 'agrono- N ational Breweries. N ous leur Joseph-G racien-B ertrand. P arra in  q er~ do. Ir,rrülns'"

souhaitons à  tous com plet réta- et m arra ine . M. et M me Joseph St- . . ~  lrp6 «wvitudou.
Pierre, oncle et tan te  de l'enfant, ravanimidi" à aîd «,P a’ù ° "m u n □ £ ̂  ’ d a ° ‘u n • b u r e a u x  . <J • ’ ■liT' ,yndlc auiouio.

; - M .  Pierre M atte est revenu  Porteuse. Mlle C écile St-Pierre. T  cT . T . î a u m ',  m M ous^T °odo ‘' E ïô c h 4
. ,]rJjù’ d 'un  voyage  à  Q uébec. cousine de l'en fan t. ou >»i*phon» 35. -,

— ■■ n l»l Ml I 1— — — ■ —

I

V O T R E  CHOI X sem aine.

p a y a b l o
S t l ie n o i t

el

A-V

UN S E U L  PRI X
i-

VI
L i

a ) .t '; '\ :

$
Æ V

a A
blissem ent.

I
| 4

? >
«  •'■■■:'>2 5 0  r o b e s  v a l a n tI # I B ANNIVERSAIRESNO YAD E A B A IE -C O M E A UI Cffl■

1 W

i

\  -"  ? » m i lZSSHeBl.
Mme François C aron  fête LE PIANO ‘'WILLIS

S
ha u ­

jourd 'hui son  65e an n iv e rsa ire  deM. J.-A. A uger, échevin de la
ville de Baie-Com eau. désire a t­
tirer l'attention d e s  riverains du
St-Laurent au  sujet de la  n o y ad e
de son fils. O n sait que M. Lionel
A uger s 'est noyé  le 23 février der­
nier. a lors qu 'il faisait la chasse
au  can ard , en canot, d a n s  la  baie,
en face de la  ville de Baie-Co-

M v l d e  3.98 à  4.95 à ce prix
unique. N ouvellem ent re­
çues. A chetez à un prix
que nous ne  pouvons plus
répéter. Tous les derniers
sty les de c rêp e  imprimé
ou soie, foulard imprime,
m an ch es courtes, soit pour
le b u reau  et la  rue.

'SA A n a issan ce . Son fils. M. Léo C aron,
qui a  fait b ap tise r  une fille,
jourd 'hui, fête lui-m êm e son 32e
an n iv e rsa ire  de  n a issan ce . Tous
trois sont de  Bic.

J: &à D ep uis 70 an s le  ch o ix  d e s  plus
gran d s artistes, de noraoreusee mat-
sons <1 éducation  ut d e  m llllere d a u ­
tres clien ts satisfaits.

/ au-

f m4'
S >

%  '-&M
r J. A. COUTURE<

i f  mm e : R eprésentant

1 Hti ST-GABRiEL WILLIS & Co.. LimUed
I J  t u e  S t-P a u l  R im o u s k i,  Q u e .

T41. #11 M 4

Pianos u sag és rem is à  neuf p a r
dos experts. Conditions do p a ie ­
m ent s 'a d a p ta n t à  votre budget.

? , FM
d ?  iî ;

/
4 Â SL . m eau. Le jeune hom m e portent M e | m ad a m e  Francois G agnon

une ceinture de sau v e tag e  qui fon| pQr, y ,eu rs  p aren ls  el u ln is
pouvait lui perm ettre de Hotter du- de  ,a  n a issan ce  d une fille bapli-
ran t 48 heures. D se peut donc sée  sou3 les nom s de  Emilienne-
que son corps ait ete em porte a  Françoise. P arra in  et m arra ine ,
la derive et q u i l  aü le s e c h o u e r  M e | Mme Emile N orm and,
sur nos nves. Le pere de la  vieti- g rands-paren ts  de  l'enfant. Mlle
me prie toutes personnes qui le- d éc ile  N orm and portait s a  n ièce
raient la decouverte du  cad av re  sur los fonts bap tism aux.

i C P  471i tr i

:

Toutes des robes de
b eau co u p  plus d ispen­
d ieuses que  le prix a u ­
quel nous vous les of­
frons.

X

M. Robert C aron, représen tan t
de "La S au v eg a rd e" , à  Rimouski.

I

Gin
; 9

L’ I R R I T A B I L I T É
EST LE CRI DE DÉTRESSE

i ia K: V enez les voir et vous
ne  pourrez résister au  d é ­
sir d ’en ache te r plusieurs.

LA SAUVEGARDE
.

DE BÉBÉ Pcévinez-li—cmez-li
•vie li nouvelle ponce

iu miel
1V4 o*. M.kKtri
1 cv ll./it 1 dtiurt d# n lil
S.upovd/u de muscede
3 c i. d'eiv tféi cksude

L V4 •'inch» d« cil/on

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANCAISE

Fondée en 1902

SIEGE SOCIAL : MONTREAL

GENEVA

Tailles 12 à  20 ans. L'IRRITABILITÉ nV.1 p is  rolurrllr. C’rM
un ivrrliurnu'nl auquel vuu'i deve< prêter une
attention immédiate.

I.iscz ce que fait Mme George Mitchell:
“ Quand mon bébé est dérangé et irritable, ie
lui donne une ou deux Tablette.-* Baby > Own
el il est vite soulagé cl s'endort profondément."

Et ce que dit Mme Stewart McKachcrn, «le
l’alrnri *t«»n, Ont.: 'Quand mon bébé semble
être fiévreux ou irrité, je lui donne des T a­
blettes Baby's Own et il revient vite A son
étal normal."

Elles apportent aussi un soulagement rapide
dans 1rs cas de diarrhée, coliques, dérangement
d'r<tomac, croup léger, rhumes, constipation,
troubles de la dentition et lièvre légère.

Aucun opial nu drogue shi|»éfiante. Ortifi
cat d'analyse dans choque boite. Achrtr«-en
«ne boite aujourd'hui. 2$ ce#ta. Votre arvral

melchers
i
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